
Nouvelles du jour
La Lettro du Saint-Père à 1 épis-

copat français sur lo Sillon est un dea
actes du pontificat de Sa Sainteté
Pip X qui auront lç retentissement
]c plus grand et lo plus prolongé non
seulement parmi les cal holiques fran-
çais , auxquels ce document est
adressé , mais dans le mondo catholi-
que cn générai. En effet , le Sillon
français est la mise cn action dc
principes reçu3 et professés plus ou
moins consciemment par un trop
grand rçombre do cerveaux catholi-
ques, chez lesquels lcî notions essen-
tielles sur l'autorité ct la liberlé sont
oblitérées par le sophisme révolution-
naire , accrédité par une incessante
prédication , accepte faute d'une saine
philosophie et en passe d'évincer,
dans beaucoup de consciences, lo sens
catholique.

Si jamais document mérita d'être
appelé lumineux , c'est bien la lettre
pontificale sur le Sillon. Sa limpidité
et sa précision sont admirables ; les
ombres de l'équivoque qui envelop-
paient l'œuvre du Sillon s'évanouis-
sent au jour éclatant que la lettre
projette sur ces questions. A ce point
do vue, la parolo pontificale est vrai-
ment un acte libérateur ; les cons-
ciences françaises, angoissées par lc
doulo sur le Sillon , partagées entre
l'admiration pour les intentions géné-
reuses do ses chefs ct l'inquiétude sur
les tendances de l'œuvre, éprouveront
un immense soulagement à être fixées
par h jugement définitif du Pape.

On n'aura pas manqué d'être frap-
pa en lisant la lettre pontificale, par
la tendresse touchante et vraiment
paternelle avec laquelle Pie X parle
dos chefs et des adeptes du Sillon. II
ne leur ménage point l'éloge ct l'ad-
miration , pour autant qu 'il s'agit dc
la pureté des vues qui lc3 ont guidés
ct do la générosité de lour dévoue-
ment au bien général. 11 faut espérer
quo ces accents si émouvants partis du
cœur du Pape iront au cœur des ù's
auxquels il s'adresse et quo les sillon-
nistes apporteront joyeusement aux
pi'ed3 du Pérc commun fe sacrifice
des doctrines condamnées et la sou-
mission do leurs volontés.

• •
Aussitôt connue la lettre pontifi-

cale condamnant les doctrines du
Sillon.ot ordonnant à cette associa-
tion de se réformer on so mottant
sous la juridiction des évoques, les
reporters des journaux so sont préci-
pités chez M. Marc Sangnier, le chel
du Sillon, pour connaître ses senti-
ments.

Le Peuple français, organe catholi-
que, déclare que M. Sangnier lui a
fait répondre qu il déclinait , pour
vingt-quatre heures, toute interview.
Par contre , le Temps et les Débals
publient des déclarations que M. San-
gnier fuirait faites à leurs envoyés.
11 faut so défier beaucoup, pensons-
nous, des propos prêtés à M. Sangnier
par los deux journaux libéraux , qui
ne sont point de3 admirateurs des
actes de Pie X.

D'après les comptes rendus du
Temps et des Débats, if. Sangnier
aurait avoué que, depuis deux ou
trois mois, lo Silhn n'existait plus.. H
était remp lacé par deux groupes au-
tonomes : Le Comité démocratique
d'action sociale ct L'Union pour
l'éducation civique.

M. Sangnier a ajouté quo le Sillon
n'a jaraaiseu de constitution .c'étaient
doa groupes, au nombro de 500, reliés
directement avec lui. Mais depuis la
transformation dont il vient d'être
parle , M. Sangnier n'était plus que
l'un des 25 membres élus dos deux
nouveaux groupes substitués ù l'an-
cien Sillon.

M. Sangnier a déclaré qu'il so sou-
mettra « fid'alcment ». Mais les inter-
viewera lui prêtent des propos qui
enveloppent cette promesse de sou-

mission de restrictions fâcheuses- M.
Sangnier aurait dit qu ' « il n'y a dans
l 'Encycl i que {sic) que la condamna-
tion d'idées mal interprétées », 11 au-
rait ajouté que , le Pape n'ayant rien
dit de l'organe du Sillon, la Démocra-
tie, il continuera à s'occuper de cette
œuvre, qui lui est personnelle ; « car ,
aurait dit M. Sangnier, je considère
que ce serait une lâcheté que de
m'arrêter dans la voie que je me suis
tracée. Jo travaillerai tant que jo
pourrai et quand toutes les issues me
seront fermées, j' aurai ma conscience
pour moi ; mais je suis persuadé quo
lé Pape finira par comprendre un
jour ou l'autro notre bonno volonté ».

Nous aimons à espérer que notro
défiance à l'endroit de3 déclarations
prêtées à AL Sangnier se trouvera jus-
tiftéepar desrectificationsultérieures ;
oar ces propos et d'autres, quo nous
préférons passer sous silence, révéle-
raient , s'ils étaient authentiques, des
dispositions dont les admirateurs du
généreux promoteur du Sillon ne
pourraient qucs'aflligerprofondément.

• •
La Gazelle de l 'Allemagne du Nord

a publié au sujet des commentaires
de la presse sur lo disoours de Kœ-
nigsberg la note otDcieuse que voici :

Il est facile de répondre à la question de
savoir ce que lera le chancelier de l'empire.
Celui-ci sait combien il entre peji dans les
idées de l'empereur .et roi de se mêler aux
luttes actuelles des partis et de donner à
son discours !e sens absolutiste qui lui a
élé prêté dans un but d'ugitalion politique.
Aussi détendra-t-il S» Majesté contre toute
interprétation arbitraire et toute altération
malveillante de ses paroles, ct il continuera
comme par le passé à diriger les alîaires de
l'empire cn parfait accord avec la couronne,
ct en tenant strictement compte de tous les
droits constitutionnels.

M. de Bulow n'a été pour la mo-
narchie qu'un roseau peint en fer; au
premier souille d'orage antid ynasti-
que, il a plié et a laissé son maitre
recevoir toute la bourrasque.Le chan-
celier actuel, M. de Bethmann-Holl-
weg, comprend autrement son rûlo.
La Gazette de Cologne, un journal
libéral pourtant , déclare que « tout
autre, à sa place, jugerait que tel est
son devoir ». Quelle leçon pour M. do
Biilow !

• •
Au moment do quitter Danzig,

l'empereur allemand "a prononcé un
nouveau discoure, dans lequel il a
développé deux points dc son allocu-
tion de Kœnigsberg. Il est revenu
sur la mission divine du pouvoir ct
sur la collaboration de tous les ci-
toyens pour ie bien de l'Etat,

L'ordre teutonique, dont les hauts
faits ont servi de texte à l'empereur,
dans le discours de Danzig, fut un
ordre hospitalier et militaire fondé à
l'époque des croisades ; cellcs-oi ayant
échoué, l'ordre teutonique tourna son
activité d'un autre côté; il entreprit
la conquêto delà Prusse, alors encore
païenne.

Vpici les paroles de Guillaume 11 :
Qoe nous enseignent la citadelle de Ma-

rienbourg et cet ordre allemand-qui donna
à notre royaume la bannière avec l'aigle
noir sur champ d'argent ? l'ar un serment
solennel, les frères do l'ordre s'étaient liés
los uns aux autres et ils menèrent leur œu-
vre sous ia protection du Tout-Puissant.
C'est par leur cohésion que Tordra put
accomplir cette œuvro inouï?; ils doivent
êtro pour nous un exemple. La croix qui
est sur leurs vêlements signifie Ja soumis-
sion à la volonté du Ciel; ello signifie quo
christianisme et teutonisme sont insépara-
bles: elle sert aussi k illustrer les paroles
que j'ai prononcées à Kœoigsberg. De mémo
que mon bienheureux grand-pèro ct quo
moi-même nous nous sommes crus sous la
protection du Très-Haut , et do même qu'en
travaillant nous avons pensé répondre a la
lâche suprême que nous avait assignée
Notre Seigneur ot Dieu , de mémo, je crois
quo tout chrétien sincère , quel qu 'il soit,
peut aussi se r éclamer du même privilège.

Mais celui qui travaille dans ces senti-
ments comprend bientôt quo la croix oblige.
Nous devons réunir dans lo mémo amour
.fraternel les confessions rt les rares: nous

devons laisser à chaque race ses particulari-
tés ct sa saveur propre. Ainsi les race» et
les sociétés industrielles doivent joindre
leurs mains pour le travail en commun
pour s'acquitter de toutes les nécessités
demandées par l'Etat. Que l'agriculteur
prenne la main du marchand , que celui-ci
mette la main dans celle de l'industriel, que
celui oui appartient à un parti saisisse la
main de celui qui a d'autres opinions , lors-
qu'il s'agit de faire quelque chose de grand
pour notre patrie. Que chaque confession
supporte l'autre avec amour. Alors nous
pourrons ressembler à l'image des grands
hommes allemands qui ont vécu et travaillé
ici-même ; alors nous pourrons surmonter
les difficultés qui s'amoncellent devant nou»,
et partout où elles sc présenteront nous les
surmonterons.

Vivre , c'est travailler; travailler , c'esteom-
batlre; combattre, c'est surmonter les diffi-
cultés. C'est par lc respect mutuel et par
l'aide mutuelle que ces difficultés seront
surmontées si l'on regarde la croix qui .d'en
haut a été miso sur notre chemin.

Ce sont là dc nobles paroles. On
remarquera que l'emperour demande
le respect des races ct le support
mutuel enlre les confessions. La décla-
ration impériale sur le respect dû aux
races sera entendu avec une joyeuse
surprise à l'extrême ouest comme à
J'exti ême est de l'Allemagne ; Alsa-
ciens-Lorrains et Polonais l'enregis-
treront avec une profonde satisfac-
tion; les pangermanistes ne seront
pas contents ; mais dans la balance
des intérêts de l'empire, l'union et ia
paix entre les races et les confessions
pèsent infiniment plus aux yeux de
Guillaume 11 que le chauvinisme
agressif et semeur de divisions qui
prétend , bien à tort , travailler seul
à la grandeur de l'Allemagne.

Par les discours de Kœoigsberg
et de Danzig, l'empereur Guillaume
nous parait avoir voulu premièrement
raviver dans l'esprit de la masse du
peup le ie sentiment de confiance dans
le trône, qu 'il a représenté comme
couvert de l'égide divine et comme
l'instrument providentiel des desti-
nées de l'Allemagne, et secondement
donner un mot d'ordre d'union entre
tous les Allemands, pour travailler
d'un même cœur au bien de l'empire
et faire front contro les intrigues et
les menaces ennemies.

•"• ¦ïï SSSSS.
Lo comte d'.Ehrenthal est arrivé

hier matin à Salzbourg et a reçu à
midi la visite du marquis di San Giu-
liano , ministro des affaires étrangères
d'Italie. L'entretien a duré une heure
et demie.

Le comte d'.'E.ircnlhal a rendu
ensuite sa visite au marquis di San
Giuliano. Puis los deux ministres ont
déjeuné avec l'ambassadeur d'Italie
à Vienne , duc d'Avarna.

Voici Ici résultats des élections
portugaises connus jusqu'à l'heure
actuelle .-Elus, 90 ministériels, 40 mo-
narchistes conservateurs, 14 républi-
cains.

Le cabinet belge
M. de Brœquevillc , député de Turn-

hout , a clé nommé ministre des chemins
do fer.

Revendications irlandaises
Le chef politi que irlandais Redmond

a déclare, dans un discours prononcé à
Killenny, qu'il est impossible au gouver-
nement anglais do revenir sur ses pro-
messes à l'égard dc l'autonomio do l'Ir-
lande. Lc parli irlauduis , a-t-il ajouté ,
sera assez fort dans cc cas improbable
pour lo chasser du pouvoir , dès que la
question des Lords sera réglée.

Les nègres des Etats-Unis
Un nègre distingué do Washington

(Etats-Unis), M. Booker.Washiiigton , ar-
rivé à Londres pour étudier les condi-
tions de la classo pauvre, a déchiré à un
journaliste qu 'on m; conuait les nègres
quo par les rapports de lynchage, mais
qu'on ignore leurs progrés. Quand ils
fondent un collège ou unc banque , dit-il ,
les journaux n'en parlont pas. On ne dit
pas non plus que do deux pour cent de
nègres lettrés qu'il y avait en 1803, la
proportion est passée ii cinquante-sept
pour cent.

LETTRE DU PAPE
aux cardinaux

archevêques et évoques français
SUR LE « SILLON »

' . (Suite.)

Réfutation des erreurs sociales
du « Sillon »

Après avoir relevé les notions erronées
du Sition sur l'autorité , la liberté et l'obéis-
sance, le Saint-Père poursuit :

Il n'en est pas autrement dc la jus-
tice ct dc l'égalité. Il travaille , dit-il, â
réaliser une ère d'égalité qui serait par
lè-môn.'. une ère d ;  meilleure justice.
Ainsi, pour iui , toute illégalité de con-
dition est une injustice ou , au moins,
une moindre justice 1 Principe souverai-
nement contraire â la nature des choses,
générateur de jalousie et d'injustice et
subversif dc tout ordre social. Ainsi la
démocratie seule inaugurera le règne de
la parfaite justice I N'est-ce pas une
injure faite aux autres formes de gou-
vernement qu'on ravale, do la sorte, au
rang do gouvernements de pis-aller im-
puissants ? Au reste, le Sillon se heurte
encore sur ce point à l'enseignement
de Léon Xlll .  Il aurait pu lire dans l'En-
cyclique déjà citée du Principal politi-
que que , • la justice sauvegardée, il n 'est
pas interdit aux peuples de se donner
le gouvernement qui répond 1» mieux à
leur caractère ou aux institutions et
coutumes qu 'ils ont reçues de leurs an-
cêtres »; et l'Encyclique fait allusion ir
la trip le; '• forme de-'gouvernement bien
connue. Kilo suppose «loue que la justice
est compatible avec chacune d'elles. Et
l'Encyclique sur la conil ition des ouvriers
o'aflirmc-t-elle pas clairement la possi-
bilité de. restaurer la justice dans les
organisations- actuelles de- la société,
puisqu 'elle on indique les moyens ? Or,
sans aucun cloute, Léon XIII entendait
parlejr . non pas d'une justice ' quelconque,
mais d-.* la justice parfaite. Kn enseignant
donc qm.* la justice est compatible avec
les trois formes de gouvernement qu'on
sait , il enseignait que, sous ce rapport ,
la démocratie ne jouit pas d'uu privilè ge
sp écial. Les sillonniati-s qui prétendent
le contraire, ou bien refluent d'écouter
l'Eglise ou se forment de la justice et
de l'égalité un consent qui u'est pas
catholique.

11 cn est de même do la notion de la
fraternité, dont ils mettent la base dans
l'amour des intérêts communs , ou, par
delà foutes les p liilosop liies et toutes ies
religions, dans la simple notion d'huma-
nité , englobant ainsi dans lc même
amour ct une égale tolérance tous les
hommes avec toutes leurs misères, nussi
bien intellectuelles et morales que phy-
siques et temporelles. Or, la doctrine
catholique nous enseigne quo le premier
devoir dc lu charité n 'est pas dans la
tolérance des convictions erronées , quel-
que sincères qu 'elles soient , ni dans l'in-
différence théorique ou pratique pour
l'erreur ou le vice où nous voyons p longés
nos frères, mais dans le zèle pour leur
amélioration intellectuelle ct morale
non moins que pour leur bien-être ma-
tériel. Cette même doctrine catholi que
nous ensei gne aussi que la source do
l'amour du prochain sc trouve dans
l'amour de* Dieu , père commun ct lin
commune de toute la famille humaine ,
et dans l'amour dc Jésus-Christ , dont
nous sommes les membres au point que,
soulager un malheureux , c'est faire du
bien à Jésus-Christ lui-même. Tout autre
amour est illusion ou Sentiment stérile
et passager. Certes, l'expérience humaine
est là , dans les sociétés païennes ou
laïques de tous les temps , pour prouver
qu 'à certaines heures la considération
des intérêts communs on de la similitude
do nature pèse fort peu devant les pas-
sions ct ics convoitises du cœur

Non , Vénérables Frères, il n 'y a pas
de vraie fraternité en dehors dc lu cha-
rité chrétienne qui. par amour pour Dieu
ct son Fils Jésus-Christ noire Sauveur ,
embrasse tous les hommes pour les sou-
lager tous ct pour les amener tous à la
mémo foi et au même bonheur du Ciel.
En séparant la fraternité de la charité
chrétienne ainsi entendne , lu démocratie ,
loin d'être un progrés, constituerait un
recul désastreux pour lu civilisation. Car
si l'on veut arriver , et Nous le désirons
de toute Notre • àme, à la plus grando
somme dc bien-être possible pour la so-
ciété et pour chacun dc ses membres
par lu fraternité , ou comme on dil en-
core par la solidarité universelle, il faut
l' union des esprits dans la vérité, l'union

des volontés dans la morale , l'union des
cteurs dans l'amour de Dieu et de son
Fi's, Jésus-Christ. Or, cette union n'est
réalisable que par Ja charité catholique ,
laquelle seule, par conséquent, pet con-
duire les peuples dans la marche du pro-
grés vers l'idéal et la civilisation.

Enfin, à la base de toutes les falsifica-
tions des notions sociales fondamentales,
lc Sillon place une fausse idée dc la di-
gnité humaine. D'après lui , l'homme nc
sera vraiment homme, digne de ce nom,
que du jour où il aura acquis une cons-
cience éclairée, forte, indépendante , au-
tonome , pouvant se passer de maître,
n'obéissant qu 'à elle-même, et capable
d'assumer et de purtçr, sans {ortaire ,
les plus graves responsabilités. Voilà de
ces grands mois avec lesquels on exalte
le sentiment de l'Orgueil humain , tel un
rêve qui entraine l'homme sans lumière,
sans guide et sans secours dans la voie
de l'illusion , où, en attendant k* grand
jour de la pleine conscience, il sera dé-
voré par l'erreur et les passions. Et cc
grand jour, quand viendra-t-il ? A moins
de changer la nature humaine (ce qui
n'est pas au pouvoir du SUlon), viendra-
t-il jamais ? Est-ce que les saints, qui ont
porté la dignité humaine à son apogée,
avaient cette dignité-là ? Et les hum-
bles de la terre, qui ne peuvent monter
si haut, et qui so contentent de tracer
modestement leur sillon , au rang que
la Providence leur a assigné, cn remplis-
sant énergiquement leurs devoirs dans
l'humilité, l'obéissance el la patience
chrétiennes , ne seraient-ils pas di gnes
du nom d'hommes, eux que le Seigneur
tirera un jour dc leur condition obscure
pour les placer au Ciel parmi les princes
dc son peup le ?

Nous arrêtons lô nus réllexions sur
les cireurs du Sillon. Nous nc prétendons
pas épuiser le sujet , car il y aurait en-
core à attirer votre attention sui' d'au-
tres points également faux ct dangereux,
par exemple sur sa manière de compren-
dre le pouvoir coercilif de l'Eglise. IJ
importe maintenant do voir l'influence
dc ces erreurs sur la conduite prati que
du Sill/m rt sur son _ i i t _ .ui si.ri.ilc.

L esprit et les méthodes
du « Sillon »

Les doctrines du Sillon ne restent pas
dans le domaine de l'abstraction philo-
sop hique. Elles sont enseignées à la jeu-
nesse catholi que, et, bien p lus, on s'es-
saye à les vivre. l_c Sillon se regarde
comme le noyau de la cite future ; il la
reflète donc aussi fidèlement que possi-
blo. En effet , il n 'y tt pas de hiérarchie
dans le Sillon. L'élite qui le dirige s'est
dégagée dc la masso par sélection, c'est-
à-dire en s'imposant par son autorité
morale ou par ses vertus. On y entre li-
brement comme librement on cn sort.
Lcs études s'y font sans maitre, tout uu
plus avec un conseiller. Les cercles d'étu-
des sont de véritables coopératives in-
tellectuelles, où chacun est tout ensem-
ble maitre ct élève. La camaraderie la
plus absolue règne entre les membres
ct met en contact leurs âmes ; de là,
l'âme commune du Sillon. On l'a délini
K une amitié ". l.e prêtre lui-même, quand
il y- entre, abaisse l'éinincnte dignité de
son sacerdoce, cl , par le plus étrange
renversement des rôles, sc fait élève, se
met au niveau dc ses jeunes amis ct u'est
plus qu 'un camarade.

Dans ces habitudes démocrati ques ct
les théories sur la cité idéale qui les ins-
p irent, vous reconnaîtrez . Vénérables
Frères, la cause secrète des manque-
ments disci p linaires que vous avez dû , si
souvent , reprocher au Sillon. Il n 'est pas
étonnant «pic vous ne trouviez pas chez
les chefs ct chez leurs camarades ainsi
formés, lussent-ils séminaristes ou prê-
tres, le respect, la docilité et .'olxussam'c
qui sont dus à vos personnes et ù votre
autorité ; que vous sentiez dc leur part
une sourde opposition, et que vous axez
le regret de les voir se soustraire totale-
ment , ou, quand ils y sont forcés par
l'obéissance, se livrer avec dégoût à des
œuvres non sillonnistes. Vous êtes lu
pusse ; eux sont les pionniers de la civi-
lisation future. Vous représentez la hié-
rarchie , les inégalités sociales, l'autorité
ct l'obéissanco : institutions vieillies ,
auxquelles leurs âinrs. éprises d'un autre
idéal , ne peuvent p lu 1* sc plier- Nous
avons sur cet étal d'esprit lc témoignage
de faits douloureux, capables d'arracher
des larmes ; et Nous ne pouvons, malgré
notre longanimité. Nous défendre d'un
juste sentiment d'indignation. Eh quoi !
on insp ire à votre jeunesse catholi que
la défiance envers l'Eglise, sa mère ; on
lui apprend que, depuis dix-neuf siècles,

l'Egliso n'a pas encore réussi dans Io
monde ix constituer la société sur iee
vraies bases ; qu'elle n'a pas compris les
notions sociales do l'autorité, de la li-
berté, de légalité, do la fraternité.ct de
la di gnité humaine ; quo les grands évê-
ques et les grands monarques , qui ont
créé ct si glorieusement gouverné la
France, n'ont pas su donner à leur peu-
ple , ni la vraie justice, ni le vroi bon-
heur, parce qu'ils n'avaient pas l'idéal
du Sillon l

Le souffle de la Révolution a passé
par là , ct nous pouvons conclure que si
les doctrines sociales du Sillon sont erro-
nées, son esprit est dangereux et son
éducation tunebte.

Mais alors, que devons-nous penser do
son action dans l'Eglise, Jui dout le ca-
tholicisme est si pointilleux quo d'un
peu plus, à moins d'embrasser sa cause,
on sciait à ses yeux un ennemi intérieur
du catholicisme ct l'on ne .comprendrait
rien u I Evangile ct à Jésus-Christ ? Nous
croyons bon d'insislcr sur cette question
parce que c'est précisément sou ardeur
catholi que qui a valu au Sillon , jusque
dans ces derniers lemps, de précieux en-
couragements ct d'illustres suffrages. Eh
bien 1 devant les paroles ct les faits.
Nous sommes obligé do duc que, dans
son action comme dans sa doctrine, lo
Sillon nc donne pas satisfaction à l'Eglise.

Action suionniste
ct action catholique

D abord son catuolicisme rie s'accom-
mode que de la forme du gouvernement
démocratique , qu'il estime être la plus
favorable à l'Eglise, et se confondre pour
ainsi dire avec elle ; il inféode donc sa
religion à un parli politi que-. Nous
n'avons pas à démontrer • que l'avène-
ment de la démocratie universelle n'im-
porte pas à l'action de l'Eglise dans la
inonde ; Nous avons , déjà rappelé que
l'Eglise a toujours laissé aux nations- le
souci de so donner le gouvernement
qu elles estiment le plus avantageux pour
leurs intérêts. Ce que Nous voulons affir-
mer encore unc fois après notre prédé-
cesseur, c'c3t qu 'il y ti erreur cl danger
à inféoder , par principe, le catholicisme
à une forme de gouvernement ; erreur
et danger qui sont d'autant plus grands
lorsqu'on synthétise la religion avec un
genre de démocratie dont les doctrines
sont erronées. Or, c'est le cas du SUlon ,
lequel, par le fait , et pour une forme po-
litique spéciale, en compromettant
l'Eglise, divise les catholiques, arrache
la jeunesse ct même des prêtres ct des
séminaristes à l'action simplement ca-
tholique, el dépense , en pure perle, les
forces vives d'une partie de la nation.

Et voyez. Vénérables Frères, une éton-
nante contradiction. C'est précisément
parce que la religion doit dominer tous
les partis , c'est en invoquant co prin-
cipo que le Sillon s'abstient de défendre
l'Eglise attaquée. Certes, ce n'est pas
l'Eglise qui est descendue dans l'arène
politique ; on l'y a entraînée et' pour la
mutiler et pour la dépouiller. Le devoir
dc tout catholique n 'est-il pas d'user des
armes politi ques qu'il tient en main
pour la défendre , et aussi pour forcer la
politi que à rester dans son domaine et
à ne s'occuper de l'Eglise que ]«jur lui
rendre ce qui lui est dû ? Eh bien 1 cn
face dc l'Eglise ainsi violentée, on a
souvent la douleur de voir les sillon-
nistes sc croiser les bras , si ce n'est qu'à
la défendre ils trouvent leur compte ;
on les voit dicter ou soutenir un pro-
gramme qui nulle part ni à aucun degré
nc révèle le catholique. Co qui n'em-
pêche pas les mêmes hommes, en pleine
lutte politique, sous le. coup d'une pro-
vocation , d'afficher publiquement leur
un. Qu est-ce a dire, sinon qu il y a deux
hommes dans le sillonnistc : l'individu,
qui est calholi que; le sillonnistc, l'homme
d'action, qui est neutre.

11 fut un temps où le Sillon, comme tel,
était fi.n__ellenjf ._ t catholique. En lait
dc force morale, il n'en connaissait
qu 'une , la force calholi que, et il allait
proclamant que la démocratie serait ca-
tholique ou qu 'elle uc serait pas. Uu
moment vint où il se ravisa. 11 laissa
à chacun su religion ou sa philosophie.
11 cessa lui-même dc se qualifier de ca-
1 ludi que , ot à la formule : « la démooralic
sera catholi que », il substitua cette autre
« la démocratie ue sera pas anticatholi-
que >, pas p lus d'ailleurs qu 'antijuive
on atitibouddhhlc. Ce lut l'époque du
p lis grand Sillon. On appela à la cons-
truction dc la cilé future tous les ou-
vriers dc toutes les religions et do toutes
les sectes. On «e leur demande que d'eni'
brasser le même idéal social, de rcsjyi.
ter toutes les croyances ct d>-



Un cerlain appoint de .force» morales.
Certes, proclamait-on , « les chefs du
Sillon mettent leur foi religieuse au-
dessus do tout. Mais peuvent-ils ôter
aux aulres le droit de pufeêr leur éner-
gie morale là où ils peuvent ? En revan-
che, ils veulent que les autres respec-
tent leur droit , à eux, de la puiser dans
la foi catholi que. Ils demandent donc
à tous ceux qui veulent transformer la
-société présente'dahs le sens dé la dé-
mocratie dc ne pas se repousser mutuel-
lement' à Cause des convictions philoso-
phi ques ou religieuses qui peuvent les
séparer, mais de marcher la main dans
la main, non pas en renonçant à leurs
convictions, muis en essayant de faire
sur lé terrain dés réalités pratiques la
preuve de l'excellence de leurs convic-
tions personnelles. ' Peut-être, Sur cl*
terrain de l'émulation, ehth* finies atta-
chée* h différé-ltes convictions religieuses
ou philosophiques, l'union pourià se réa-
liser ». (l) Et 1 ondêélaraen même temps
(l ommerit cela potirrait-il s'accomplir?)
nue le petit Slltôn catholique serait
l'âme tlu gtand Sillon cosmopolite.

Récemment, le ' non! du p lus grand
Siltoh a dispahi , et Und nouvelle orga-
nisation est intervenue. Sans modifier ,
bien au contraire, l'esprit et le fond dés
chosf-i « pour mettre de l'ordre dnns le
travail et Oi-gàniScr lés diverses forces
d'activité. Le Si&ort leste toujours uitc
àme, Un esprit , qui So mêlera atix grou-
pes et inspirera leur activité ». Et tous
les grouperrtchts nouveaux, devenus cn
apparence autonomes : catholiques, pro-
tcslahts, libres penseurs , sont priés de se
mettre à Treuvrc*. c Lés camarades ca-
tholi ques travailleront entre eu* dans
une organisation spéciale à s'instruire
cl i s'édUqdcr. Lps démocrates protes-
tants et libres penseurs en feront au-
tant de leur Côté. TOUS, catholiques, pro-
testants et libres penseurs, auront 5 cœur
d'armer là ji.unl.5se, non pas pour uno
lutto fratricide , mais pour une généreuse
émulation sur le terrain des vérins so-
ciales et civiques ». (2)

Ces déclarations et cette nouvello
urban isation de l'action sillonnistc appel-
lent de bien graves réflexions.

V oici, fondée par les catholi ques, une
association interconfessionnelle , pour
travailler à la réforme dl* la civilisation.
œuvre religieuse au premier cher , car.
pas de vrâié Civilisation saiils civilisation
morale , et pas dc vraie civilisation mo-
ralo sans la vraie religion : l 'est line
vérité démontrée, c'est un fait d'histoire.
Et les nouveaux sillohiilstes ne pourront
pas pl'étl;-.b'i; qu 'ils né travallll. ri.ht que
« sur ti. terrain dés réalités prati ques »
où la diversité dés croyances n'importe
pas. Lent* chef sent si bien cetle in-
fluence des convictions do Tesprit sur
le résultat de l'action qu 'il IcS irivîte ,
à qul-lipiê rcligioil qil 'ils appart iennent ,
ii .. laire sur le terrain des fÇalitfe pra-
tiques là preuve de l'excellence do hoir;
convictions personnelles ». Et avec rai
son, car les réalisations prati ques revê-
tent lé Caractère des convictions reli-
gieuses , comme lés membres d'un corps
jusqu 'à leurs dernières extrémités reçoi-
vent leur forme du princi pe vi ta l  qui
l'anime.

Ceci Hit , que faut-il penser dé la pro-
miscuité où si* trouveront engagés le..
jeunes catholi ques avec des hétérodoxes
et des incroyants de toulo sorte dnns
une œuvre de celle nature ? N'est-ellé
pas mille Tois pluâ dangereuse pour eux
qu'une association neutre ? Ooe faut-i l
penser dé cet appel â tous les hétéro-
doxes et A tous les incroyants à prouver
l'excél-chce dc IcUrs convictions sur le
terrain Social , dans nno espèce de con-
rours apologétique , comme si ce concours
ne durai t  lias depuis dix-ncùf siècles,

1 Afarc Pab gnièr. IHtcmir* de lîoucn, 1307.
' Marc Sangnlerj l'aris, mai l'J 10.
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La Fille de là Sirène
Par Mathilde ALANIC

11 ba'oulllail un peu , enivré dc lo Voir
délicieusement rose sous son regard ,
baisser les yeux et S'app liquer à démêler
les flls embrouillés autour  des ép ingles.

~ Et Voilà cc que me cdfite volre
surprise ! dit-elle d'un ton dc dépit. Tous
mes fuseaux en débandade !

— Dos reproches ? fil-il en loi saisis
sant  la mdin... De vrais reproches ? ré
pétà-t-il cherchant les yeux violets sous
le voile- des cils bruns . "

Elle détolirna la tête tanl  qu 'elle put .
Maurice se mit à rire.

— Petite amii. '. 11 y a si longUmpî quo
nous tib hous "sommes retrouvés ici!...
En avons-nous fait des pêches miracu-
leuses d'ablettes Ct de goujons , sllt* cette
berge, et cumhicii raconté d'histoires !...
Pauvre petifè ! qni , sans moi , eût ighoré
I.s féèS, les nains et lès ogres !... Je dir-ais
les c6ntes dé Perrault... puis ceux de;
Mille ci uiic nuits. El là, plus tard , nou.
avons lu ensemble Don Quichoie et Shahs-
pearè. QUclle ardent* nous y mett ions !...
Tu pdrthi * cn toi le sens du bêan , et je
comprenais mieux, cri te léà exp liquant
les fictif .iis qiii bons enchantaient lods
pc-Mix. Je te comparais à Mirnnda , et ton

dans des conditions moins dangereuses
pour la loi des fidèles et tout en l'honneur
de l'Egliso catholique ? Qoe faut-il
penser de ce respect de toutes les erreurs
et de l'invitation étrange, faile par' un
catholique à tous los dissidents , de for-
tifier leurs convictions par l'élude et
d'en faire des sources toujours plus
abondantes dc forces nouvelles ? Que
faut-il penser d'une association où toutes
les religions ct même la libro pensée
peuvent se manifester hautement à leur
aise î Car les sillonnisles qui , dans lcs
conférences publi ques cl ailleurs, pro-
clament fièrement leur foi individuelle,
n 'entendent certainement pas fermer la
bouche aux autres ct empêcher lc pro-
testant d'affirmer son protestantisme et
le scepti que son sçpticismc. Quo penser ,
eulin , d'un eatholiipie , qui , ch entrant
dans son cercle d'éludés, laissé son
catholicisme à la perle, pour ho pas
effrayer ses camarades, qui , « rêvant
d'une action sociale désintéressée , ré-
pugnent de la faire Servir au triomphe
d'intérêts, de coteries ou mémo de con-
victions ouei.es qu 'elles Soi.'ht » ? Tollé
efct la profession de loi du nouveau
Comité démocratique d'action sociale ,
qui a hérilé de la plus grande tflché dé
l'ancienne , organisation , et qui , dit-il ,
J brisant l'éqUlvoquc entretenue autour
du plus grand Sillon, taht dans lés mi-
lieux réactionnaires que dans lés milieux
ahticléricauX », est ouvert ù Irtus les
nommés . respectueux deS forces mo-
rales et religieuses tt corivaihcUs qu'au-
cune émancipation sociale véritable
n'est possible sans le ferment d'un
ehièrcux idéalisme s.

Oui, hélas 1 1 équivoque est brisée
l'action sociale du Sillon n'est plus ca-
tholi que ; le sillonnistc , comme tel , ni
travaille pas pour une coterie, et, « l'E-
glise, il l'j dit , ne saurait à aucun titrt
être bénéficiaire des sympathies que son
action pourra susciter n. Etrange insi-
nuation , vraiment ! On craint que l'E-
glise ne profite de l'action sociale du
SÏUon dans un but égoïste et intéressé,
comme si tout ce qui profite à l'Eglise
ne profitait pas à l'humanité ! EtrapgC
renversement des idées : c'ost l'Eglise
qui seruit la bénéficiaire de l'action so-
ciale) comme si les plus grands écono-
mistes n 'avaient pas reconnu et démontré
que c'esl l'action sociale qui , pour èlre
sérieuse et féconde , doit bénéficier de
l'EglisoI Mais , plus étranges encore, ef-
frayantes et a t t r is tantes  à la fois, sont
l'audace cl ln légèreté d'esprit d'hommes
qui se disent catholiques, qui rêvent de
refondre la société dans de pareilles
¦••militions et d'établir sur terre , par-
dessus l'Eglise catholique, « le règne do
ta josVue f-V ûe Vainour r, avec des ou-
vriers venus de touto pari,  de toutes
rdigions ou sans reliriâni avec ou sans
ciliyances, pourvu qu ils oublient ce qui
l"S divise : leurs convictions religieuses
et philosophiques, et qu 'ils mettent eu
commun ce qui les unit : un génercui
idéalisai, et dos forces morales prises
« où ils peuvent ». Quand on songe à toul
ce qu 'il a fallu de forces, dc science, dc
vertus surnaturelles pour établir la cilé
chrétienne, ct les soullrances de millions
do martyrs, et les lumières des Pères et
des Docteurs de l'Eglise, et le dévoue-
ment de tous IflS héros dn la charité , et
nne puissante hiérarchie née du Ciel , el
dés lletivcs de grâce divine , et le tout
édifié , relié, compénétré par la vie ct
l'esprit de Jésus-Christ , la Sagesse de
Dieu , le V. rbe fait homme, quand on
songé, disons-nous, à tout cela , on est
i-lfrayé do voir de nouveaux prêtres
s'acharner à faire mieux avec la mise
Cil commun d'un vague idéalisme et do
vertus civi ques. Que vont-ils produire ?
Qu 'est-ce qui  va Sortir de cette collallo-
rotioh ? Une construction purement
verbale ot chimérique, où l'on verra

père me semblait èlre Prospcro, posses-
seur de tous les secrets de la terre et du
ciel. Caliban, c 'était lo crapaud qui t'avait
effrayée , sous ce gros caillou , et Ariel , le
p inson qui nichait  dans ce frêne, 'fe
rappel les-tn ?

-Agités frémissait et rougissait plus fort ,
ny son dti tutoiement jadis familier. Mau-
rice , sans S'en excuser, reprenait «n re-
gardant avec ravissement autour de lui :

— Voici le saule creux où nous ca-
chions nos livres. Quel bon petit coin,
p lein dc souvenirs pour nous ! Et nous
ri ';ivinlis pu notis v rejoindre depuis une
éternité. Aux vacances do l'dn dernier,
je dus accompagner ma mère chez nos
p àrehls du Mcddc, puis à CaUtcrcl3,.ct
quand muis rovinmes , l'automne était
dijà froid ct pluvieux. Aux congés do
Pâques, la rivière couvrait encore cette
place où nous pouvons enlin causer tran-
quillement ... Si lu savais comme j'ai
désiré ce plaisir ....

Elle étbatail avec bonheur et elle en-
l' iulail ,  bien au delà des paroles. Et lui
ne réclamait point de réponses, compre-
nant ce silence of. s'exprimait tout tu
qu 'il souhaitait savoir . Il n 'avait pas
qui l le  sa mà'ui. S.lhs débita l'un dfl l' ali-
Ire , ils jeiiiissaiéiii des nU'iUoui'HS minu-
tes d"« l'aihouf , ignorant encore l'angoisse
du désir oli l'amertume dit regret...

Le Soleil , disparu derrière la colline ,
laissait derrière lui , de somptueux reflets
de gemmes et de fleurs. Seconde .après
sacoiidé, lé -la-hboiertient S'éteignait. Un
clair obscur bleuâtre bai gna l'enfonce-

miroiter pêle-mêle et dans une confusion
séduisante les mois de liberlé, de justice ,
de fraternité et d'amour, d'égalité et
d'exaltation huriiaine, le tout bajê spr
une dignité humaine mal comp rise. Co
Sera une agitat ion tumultueuse, stérilo
pour le but proposé et qui profitera aux
remueurs de masses moins utop istes.
Oui , vraiment, on peut dire que le Sillon
convoie le socialisme, l'd'il fixé sur unc
chimère.

Nous craignons qu 'il n 'y ait encore
pire. Le résultat do cotte promiscuité cn
travail , le bénéficiaire de cette action
sociale cosmopolite , ift peut être qu 'une
démocratie qui ne sera ni calholi que , ni
protestante, ni juive ; une reli gion (car
le sillonnisme , SCS chefs l'ont dit , est une
rUijj ion) p lus universelle aue l'Eglise
catholique , répnissant tous les hommes
devenus enfin frères ct camarades dans
» le règne de Pieu ». — « On ne travaille
pas pour l'E gliso , on travaille pour
l'humanité. »

Sillon et catholicisme
Kt maintenant , pénétrés île la plus

vive trislesso , Nous Nous demandons,
Vénérables Frères, ce qu'est devenu k
catholicisme du Sillon, llclàs 1 lui qui
donnait autrefois de si belles espérances ,
cb fleuve limpide et impétueux a été
capté dans sa marche par les ennemis
modernes de l'Eglise ct ne forme plus
dorénavant qu 'un misérable affluent du
grand mouvement d'apostasie organisé
dans tous les pays pour l'établissement
d'une Eglise universelle qiii n 'aura ni
dogmes, ni Wiévavcli '.e, ni ïfegle pour l' es-
prit , ni frein pour les passions^ et qui , sous
prétexte de liberté et de dignité humaine,
ramènerait dans le monde , si elle pou-
vait triomp he^ le régne légal de la ruse ct
dl* la force et l'oppression des faibles ,
de ceux qui souffrent et qui travaillent

Nous ne connaissons que trop les
sombres officines où l'eu élabore ees doc-
trines délétères, qui ne devraient pas
séduire des esprits clairvoyants. Les
chefs du Sillon h'ont pu s'en défendre i
l'exaltation de lctn-s sentiments, l'aveugle
bonté de leur cœur, leur mysticisme phi-
losophi que' , mêlé, d'une part , d'illumi-
nlsme, les ont entrailles vers iui nouvel
Evang ile , dans lequel ils ont cru voir le
véritable Evangile du Sauveur* au poinl
qb'ils osent traiter Notre-Seigneur Jésua-
Clirist avec mie familiarité souveraine .
nient irrespectueuse, et que, leur idéal
étant appareillé à celui de la Révolution,
ils ne craignent pus de laire entre
l 'Evang ile et la Révolution des rappro-
chements blasphématoires, qui  n 'ont pus
l'excuse d'avoir échapp é à quelque im-
provisation tuniultueus.il

ISohs voulons attirer votre attention ,
Vénérables Frères, sur celle déformation
de l'Evangile ct du caractère sacré dc
Notre-Seigneur Jésus-Christ, Dieu ct
Homme, pratiquée dans le Sillon et ail-
leurs. Dès que l'on aborde la question
seJciale , il est de mode dans certains mi-
lieux d'écarter d' abord la divinité de
Jésus-Christ , ct puis de ne parler que do
s;t souveraine mansuétude , de su com-
passion pour toutes les misères humaines,
de sos pressantes exhortations à l'iimour
du prochain et à la fraternité. Certes,
Jésus nous a aiméi d'un amour immense,
infini , ct il esl venu sur terre soujîrir ct
mourir pour que, réunis autour de lui ,
dans la justice el l'nmdur, animés des
mémos sentiments de charité mutuelle ,
tous les hommes vivent dans la paix el
le bonheur. Mais, à lu réalisation de ce
bonheur temporel ct éternel , il a mis,
avec mio souveraine autorité* la condi-
tion que l'on fasse partie de son trou-
peau , que l'on accepte sa doctrine, que
l'on pratique ia vertu et qu'on se laisse
enseigner et guider par Pierre et ses suc-
cesseurs. Puis , si Jésus a élé bon pour les
égarés ct les pécheurs, il n 'a pas respecté

ment de la vallée ; les mirages brillants
de la rivière s'assombrirent. L'horizon
sembla se resserrer autour des jeunes
gens, donnant plus d'intimité ct de mys-
tère à leur tMn.__ .tMn_

Alors le silence devint trop accablant
et trop doux. Agnès murmura fa ible-
ment :

— H est tard déjà... Maurice, on doit
vous attendre pour diner...

Mais lui , en cet instant , où.il  avait
conscience de sa royauté, d'homme, nc
s'arrêtait pas o des considérations si pué-
riles. II haussa gaiement les épaules :

¦— Lc diner !... Il s'ag it bien du dl-
nor I... D'abord on me croit encore à
Mayenne;  on m'attend patiemment en
guettant du côté de la route ... Et je suis
revenu à p ied , par le bord de l'eau , après
avoir rencontré lc docteur .à la porte des
Morin... Ton chant m'a signalé ta pré-
sence ici ... Tu chanteras encore , n'est-ca
pas , pour m'avertir ?... Nmis goûterons
la douceur de nouvelles causeries... Je
resterai ici quel que temps avant de partir
pour l'Angleterre.

Le lier ct doux visage qu 'il épiait se
voila d'une ombre. Brusquement , Agiiès
se leva , échappant au geste suppliant
dont il voulait la rtlenir.

.— Maurice , dit-elle très bas, regar-
dant au loin du vallon un point insai-
sissable , si nous avons toujours le même
plaisir ù nous retrouver , il ne nous est
f iùa permis d'agir comme des onfants.
Laissez-moi la liberté du revenir ici sans
chercher désormais à m'y rejoindre.

leurs convictions erronées , quel quo sin-
cères qu'elles ,piu;ussciit ; il les a tous
aimés pour les instruire, ies couvertit et
les sauver. S U »  appelé à lui , pour les
soulage*!*, ceux qui peinent et qui souf-
frent , ce n'q pas élé pour leur prêehcr
la jalousie d'ùno; égalilé chimérique. S'il
a relevé les humbles , ce n 'a pas été pour
Içur inspjrer le Sentiment d'une dignité
indêpendâ̂ tu, 

et rebelle . & .-l'obéissance,
Si son cœur débordait de mansuétude
pour les âmes de bonne volonté, il a su
également s'armer d'uno sainte indi gna-
tion contre lés profanateurs de la maison
de Dieu ,.contre les misérables qui fcenh-
daliscnt les petits , contre les autorités
qui accablent le peup le sous le poids de
lourds fàrdéaUx sahs y mettre lc doi gt
pour les soulever. 11 a été aussi fort que
doux ; il a grondé, menacé, châtié ,
sachant ct nous enseignant que souvent
là crainte est le commencement de la
sagesse et qu'il convient parfois do Cou-
per un membre pour saliver le corps,
-fnflrt i il n'a pak annoncé Jlmir la société
fùttlrt te rè^Ué d'Une KUc.U. IdétvU., d'ô*J
la souffrance serait bannie ; niais, |>àr
ses leçons et par ses exemples, il a tratô
le chemin du bonheur possible sur terre
ejt du bonheur parfait au Ciel : la voie
royale de la croix. Ce sont ià des ensei-
gnements qu 'on aurait tort d'app li quer
spulement à la vie individuelle fen vue du
salut éternel ; ce sont des enseignements
étninenimeitt sociaux, ct ils nous mon-
trent cn Notre-Seigneur Jésus-Christ
autre chofefc qu 'un humanitarisme sans
consistance et sans autorité.

Le ¦uleryô ct l'action sociale
. Poilr vous, Vénérables Frères, conti-

nuez activement l'œuvre du Sauveur des
hpmmes par l'imitation dc sa douceur et
dc sa forée. Inclinez-vous vers toutes les
misères, qu'aUcune douleur n'échappe à
votre sollicitude pastorale , qu'aucune
plainte ne vous trouve indifférents. Mais
Missi, prêchez hardiment leurs devoirs
ahx grands et aux petits ; il vous appar-
tient de former la conscience du peuple
el des pouvoirs publics. La question
sociale sera bien près d'êlre résolue , lors-
qtic les ulis cl les autres, moins exigeants
sur leurs droits muttlols, rempliront plus
exactement leurs-devoirs-

De p lus , coihmo dans le conflit des
irtlérèts , ct surtout1 dans la lutte .avec
dts' forces malhonnête? , la vertu d' un
homme, la .sainteté même ne suffit pas
toujours à lui assUrer lc pain quotidien ,
ct que les rouages sociaux devraient être
organisés de telle façon que , par leur
juu naturel ,.̂ paralysent les efforts des
rrtcêliants et h*hdeht abordable à toute
boiiilc-volonté -stte.part légitime de féli-
cité tempdt*elle, Nohs désirons vivement
qiiaj Vous preniez uno part active à l'or-
ganisation do la société dons cc but.
Et à cette fin , pendant que vos prêtres
so livi'çi'out avec ardeur au travail de lu
sanctification des âmes, de la défense de
l'Eglise, el aux couvres dc charité pro-
prement dites, vous cn choisirez quel-
qiurs-qns , actifs et d'esprit , pondéré ,
munis des grades de doc'tUr eh philoso-
phie et crt théolog ie , ct possédant par-
faitement l'histoire de la civilisation
antique et moderne, et vous les app li-
querez aux études moins élevées ct p lus
pratiques de la scienct* Sociale, pour les
Rettre, en temps opportun , à la tête de
vosœuvres d'action calholique.Toutcfois ,
quo ces prêtres ne so laissent pas éga-
rer, dans le dédale des opinions contem-
poraines, par le mirage d'une fauisc
démocratie ; qu 'ils n'empruntent pas à
la, rhétori que des p ires ennemis de l'Egliso
él du pçuj - le un langage emphatique
p lein de promesses ahssi SOndics qii'ir-
rénli.sttbli.s. Qu 'ils soient perstiàdés que
lu question sociale et la Science sociale
ne sonl pas nées d'hier ; que, de tous
lemps, l'Egliso ct l'Etat , heureusement
•concertés, ont suscité dans cc but des

— Pourquoi ... balbulia-t-il incons
ciemnient , interdit jiar le coup qui dissi
pait son ivresse joyeuse.
. Puis , lout aussitôt, il changea dc cou-
leur et se leva. Agnès, les yeux au loin
se taisait. Mais Maurice discernait nette-
mont'lès pensées qu'elle n 'osait formuler.
11 l'a sentait , ccimme lui , oppressée pat
la solennité dc l'heure. 11 dit enfin , d'uru
voix profonde et ardente, saccadée pai
ies battements précip ités de Son cœur :

— Vous avez raiaon, Agnès I Nous ne
sommes p lus des enfanls... Mais do cc
passé, il nous reste un sentiment que
ni vous ni moi, n'est-ce pas, ne voulons
abolir ?-.. Vous avez dix-neuf ans, j' en
aurai bientôt vingt-cinq... Nous pouvons
songer à déterminer notre avenir... Et
cet avenir, Agnès, je ne l'entrevois pas
sans vous !...

— Ma fiancée;;, n 'est-ce pas ?... Tu
veux bien ? . -.-.-' ¦- .

—' Oui , lu le Jais bien... Mais , Maurice,
penses-y... Nohs Sera-t-il peimis d'être
heureux ?...' Je ci'o'is deviner , autour dc
nous, de mauvaises dispositions à notre
égard... ct comme unc intention dc nous
éloi gner l'un dc l'autre...

Il cut un mouvement d'épaules impa-
tient et dédaigneux. En cet instant il'en-
thousiatrc-hé.'il 'se sentait la puissance do
renverser n'importe quel obstacle, de
vaincre èt :"db .pacifier toules les résis-
tances h son désir.

.—^Ne crains rien , chérie! dit-il avec
confiance, la rassurant dc ses caresses
comme une enfant peureuse. Nous nous

organisât ions fécondes ; que l'Eglise , qui
n 'a jamais trahi le bonheur du peup le par
des alliances compromettantes, n 'a pas
à se dégager du jÉtissé ct qu 'il lui suffit
de reprendre,, ttvço le concours des vrais
ouvriers do la restauration sociale , les
organismes brisés pur la Ilévolutioh et
dc les adap ter , dans lo mémo e^pr.t
chrétien qui les a inspirés , ou nouveau
milieu créé par l'évolution matérielle de
la société contemporaine : car les vrais
unis du peuple no sont ni révolution-
naires , ni novateurs , mais tradilionna-
listes. ! '

Mfesiires pratiques
Cette couvre, éminemment digne dc

votro zèle pastoral , Nous désirons que,
loin d' y laire obstacle , la jeunesse du
Sillon , dégagée dc ses erreurs , y.apporte
dans l'ordre çt la soumission, convena-
bles Un concours loyal ct éflleaèe.

Nous tournant donc. vers lés chefs du
Sillon , avec la confiance d'un Père qui
parle à ses enfants, Nous leur demandons
pour leur bieiij pour lé bien de l'E glise
et de la France, de vouS Céder leur place.
Nous mesurons, certes, l'étendue dii
sacrifice que Nous sollicitons d'eux ,
mais Nous les savons assez généreux
pour l'accomp lir , et ; d'avance , au nom
do Notrc-Scignéur Jésus-Christ, dont
Nous sommes l'indigne représentant,
Nods les en bénissons. Quant aux mem-
bres du Sillon) Nous voulons qu 'ils so
rangent par diocèses pour travailler; sous
la direction de leurs évêcjucs respectifs ,
à la régénération chrétienne ct catho-
li que du peuple, en même temps qu 'à
l'amélioration dc son sort. Ces groupes
diocésains seront, pour le moment, indé-
pendants les uns des autres ; ct , afin de
bien marquer qu 'ils ont brisé avec les
erreurs du passé, ils prendront lc nom
de Sillons catholiques, et chacun dc leurs
membres ajoutera S son titre de sillon-
niste le même qualificatif de callioliquc.
Il va sans dire que tout sillonnistc catho-
li que restera libre dc garder par ailleurs
ses préférences politi ques , épurées de
tout ce qui ne serait pas entièrement
conforme , cn cette matière , à la doctrine
de l'Eglise. Que si, Vénérables Frères,
des groupes refusaient de se soumettre à
ces conditions , vbtis devriez les consi-
dérer comme refusant par le fail do sc
soumettre à votre direction ; ct , alors,
il y aurait à exàrliliiér s'ils se tbnfiii.ént
dans lit jitilitlr t hb du l'économie pure*
ou â'iis persévèrent dans leurs anciens
errements. Dans le premier cas, il est
clair quo vous n'auriez pas plus à vous cn
occuper que du commun des fidèles ;
dans le Second , vous devriez agir cu
conséquence , avec -prudence mais, avec
fermeté. Lbs prêtres atiront S se tenir
totalement en dehors des groupes dissi-
dents ct sc contenteront dc prêter lo
secours du saint ministère individuellc-
nw.-t à leurs membres ,cu leur appliquant
au tribunal de lu Pénitence lçs règles
communes dc la morale relativement à la
doctrine ct à la conduito. Quant aux
groupes catholi ques , les prêlféS Ct les
séminaristes , tout cn les favorisant fct en
les secondant , s'abstiendront de s'y
agréger comme membres ; car il convient
qUo la milice Sacerdotale reste au-dessus
des associations laïques, même les jilus
utiles et animées du meilleur esprit.

Telles Sont les mesures jliiili qiics par
lesq dellus Nous avons cru nécessaire de
sanctionner eette Lottro sur lc Sillon et
les silloimislcâ. Que le Seigneur veuille
bien; Nods l'en prions du fond do l'âme ,
faire comprendre à ces hommes et à ces
jeunes gens los graves raisons qui l'ont
dictée , qu 'il leur donne la docilité du
cœur , avec le courage dc prouver , en face
de l'Eglisfcj là sincérité de lcUr ferveuf
catholiquo ; et à VOUSJ Vénéri-bles Frères,
qu 'il vous inspire pour eux, puisqu 'ils
sont désormais 'vôtres, les sentiments
d'une affection toule-paternelle.

aimons trop pour no pas triOmjiJicr...
Sois sûr de moi comme dp toi-rfiêinc...
RêstdnS persévérants; fidèles et forts...
Et tôht  S'àrraiiiJtrTà... Tu Verras.:.

Elle l'interrompit d'un geste brusque,
un doigt en l'air, et chuchota :

— Ecoute I on a ouvert la barrière, en
haut du verger.

,11s attendirent une secondo, blêmis
d'alarmes. D'un mouvement'plus prompt
que la j 'éflexion, Maurice se icta de côté.

— On vient.... Je .tc quitte... À bien-
tôt, chérie !

l'urtif ct alerte , il grinipâit déjàTcjiii .
iKjncc. Sa forme glissante se confondait
presque avec la masse grisâtre des buis-
sons ct des blocs de grès. Agnès, sans
oser lo suivro du regard , ajustait de ses
doigts mal assurés l'enveloppe de son
ouvl-age. Qdcl qU'un 3'approel.àit entre
les pommiers dê la prairie. Ailx contours
et à l'allure de cette ombré, elle rètbhhut
sdn père.

:Maiiricc, maintenant , atteignait lc
sommet .du coteau. Mais une p ierre se
détacha sous son p ied çt roula avec uh
bruit qui parut , à la jeune fille effrayée,
plus retentissant qu'un coup de tonnerre;
Ello vi t .  16 docteur s'arrêter et lever la
léte. Juste à cet instant , lu silhouette du
fuyard sS defcbtipàit sur le vétt pâle du
ciel crépiiscdlàlrc.

.Agnès dit l'impression q|ue son canif*
sc figeait dans sa poitrine. M. Quentin ,
après une courte panse, baissa, lc front
ct continua sa marche. Alors, dominant ,
la terreur , qui suspendait cn elle la iial-

C'esl dans cet espoir, et ' ponr dbteiii i
cos résultats si désirables , que Nous votu
accordons de tolit Ctcdr , rilnsi qu'à votre
clorgé .et ù votre peuple, la Bénédiction
apostoli que.

Donné à Rome, près dn Salrtt-Pkn-,.
lo 25 août 1910, la liiiitlOhld àhhéd di
Notre pontificat. ¦ 

PIUS PP. N.

Le choléra
Constantinople, 30 août.

Lcs journaux signalent deux cas i,
Constanlinopto polir lesquels II Jr a sus-
p icion de choléra. L'un n occnsiouhé h
mort du malade.

Les espions de Borkum
t lÀ fir(3-K*i a.tlëhii_hdë çt âhglhlse Vi»>

ciipe beaucoup de "l ' affairo drf \}his_
Anglais arrêtés commo espions dans l' île;
allemande de Borkum (mer du Noid).
Borkum est un point très important ,
G'<£4t. di*.*!.* IftUiJ. t'A, e.*jsli! *i-t-sfe, <VAt «m\
po*éâ ttltfs le* Wblts reliant l'Alleihagrw
à l'Occident Ct à l'Extrême-Orient. Ln
cabane des câbles est invisible delà mer ,
étant cachée derrière les dunes, qui ont
do 15 à 20 pieds de hauteur.

L'ilo de Borkum est puissamment
fortifiée, le p hare a uno installation du
télégraphie sans fil.

Les îles Je là irrisc orientale sont nu
nombre de sept ; elles ^'étendent de
l'Ems au tV'esor ct constituent Une partie
impartante dè la cOté maritiins alle-
mande, qui n'est pas très étendue.

Le Daily Mail publio un long article
pour montrer que les défenses formida-
bles de Borkum sont dirigées contre la
Hollande ct, par là même, contro l'An-
gleterre.

Schos de partout
; LES STATUES DE GUILLAUME II

Une statue do Guillaume II viont d'être
érigée à Murvvick, devant l'Ecole navale.

La stàtUo ch bronze, qui repose sur uu
socle dé deux mètres dê haut , représente
l'cniperebr en grand-amiral . Il est debout ,
tenant à sa 'nain droite une longuo-vud ,
tandis que la main gauche s'appuio sur lo
ponimeau du sabre. Lp monuriieHt porto h
dcdfcacc suivante : « Don dè l'Union des
atclicrS allemands de construction navale à
la marine impériale t.

Un autre monument , œuvre du professeur
Louis Tuailion , doit être inauguré le 20 sep-
tembre prochain à Cologne. II représenta
l'empereur Qiiillfluihcll à chévdl dans l'uni-
forme de cuirassier de la garde, portant lo
casque suritiont* de l'aigle, prussienne. La
monument atteint presque sept mètres do
hauteur , mais le sculpteur a négligé tous 1er.
détails podr ne donner à l'ensemble qu'un
aspect de sittioaelle.

Ces deux monuments ne sont pas les pre-
miers représentant l'empereur Guillaume.
Récemment on a inauguré, dans le sanato-
rium allemand du mont deS Oliviers, à
Jérusalem, dho statue do l'empereur éri che-
valier des Croisades; portant la couronne
des rois do Jérusalem. A l'Aeadéinie des
sciences et des arts do Berlin , liguro la sta-
tue de Guillapme II en empereur romain.
La statue de l'empereur ligure aussi sur la
taçade de l'hOtel dés postés à Strasbourg,
lànfin , l'empclcnr est aussi représente sur 1".
portail dc la cathédrale do .Mel.'., sou3 lu
nom et l'aspect du prophète Daniel.

ELEGANCES Y A N K E E S

j[mc Frank Hayes, de Poriland , arrivée à
New-York par VAdriatic, apporte do Paris
trente robes, cinquante chapeaux, quelques
douzaines do paires do chailSSuréS, une petito
montagne de vêléhients dé lingerie, le lout
contenu dans Une vingtaine de malles, uno
bsgatelle. . ..

Six inspecteurs et autant d'experts ont
eu î» examiner tous ces objets divers.
:}[.». Hâves a déclaré qh'il lui fallait t'ieil

pitatiort de la vie j elle se dégagea de .lVui
bie dos arbrcs-el s'avança :

—; Me cherchici-vous; père ? demanda-
t-cllo d'une voix à peine perceptible.

La seconde pendant laquelle il fit a t -
tendre sa réponse lui parut longbc comme
une éternilé. il répliqua chflii , d'un l(in
une éternité. 11 tépliquà enfin , d'un lon
contenu :

— Oui , on hi'flvait dit que vriUs étièï
allée travailler au bord de |a rivière, et
que vous attendiez mou retour pour di-
qiic vous attendiez mon retour pour di-
ner. Je venais au-devant do vous.

, 11 paraissait-las et triste, p lutôt  qui:
courroucé ct sévère, comme elle le pré-
sumait. Elle cilt trouvé de rénei-giè pour
faire face à deâ rcpidclieâ ; Cette mélan-
colie imprévut. là troubla étrangement.
Le pÊi'c-ct la fille remontèrent , côte à
côté, la ,penie dés jardins. Agnès serrait
les lèvres pour retenir des paroles qui,
impétueusement, tentaient de* s'échap-
per. Et quand elle parla , une autro phrase
so substitua aux mois qui l'obsédaient.

— Tout est-il fini chez les Moriu •'
questionna-t-eile.

— Qui... Ils baptiseront un gàrçoiJ
aprés-dcrtiàin...

— Un giltçdn I... C'est le vthtt de Jo-
séphine; je crois...

(A suivre.} ¦

.L M abonnés qui nous .avisent d'un
changement d'adresse sont priés de ne
pas oublier de mentionner compli*
timsnt leur ancienne adresse.



,- j(,uf êlro converiablentont habilléo
c jjnt le resta dc ,4 s^son tlSlfc.sur la

P^«- -i aTu fi»
• . • i. Décidément, lo soleil persiste à
- n*Briv,r $* "*s r*y°"5*c*1?./ -_. C'est yr?i. Muis , heureusement,
¦ , tn a dVut«!S. Nous iroiyi, si tu veux,

voir càsemble tout à l'heure.;., les
' «o» J" dentelles, de confections pour

feïpeeMl»» nationale i i 'Àgricnl-

uti* ~- ^° "Tribunal fédéral a. délégué
• la jèurilée Offrclollo ¦ db l'éinoSition
i'.niculWf° dé Lau-tàndc, le 15 se'ptém-
L'nra président , M. Perrier , ct MM.
^'jUgC9 Wci» et Kirchofor.

pchoe du tir réitérai. — On à livré
i Bcmci .pcur .le tir fédéral, 400 montres
«polir hommes, 605 montres or pour
Mes, 2500 montrés an argent, 9200
,édâllfc* <* argent et 400 médailles
m or. - ..

141 _ivninueiie«. — . Sait'on quil
ab» e" SéifSé, chaque Armée, &368 ava-
lanche' ?, Ç!&1$, $• Coaz, inspecteur cn
ibef des lôrêtSiU^i nous l'apprend. 11 cn
. ptevé àDiiuéUètncnt 2820 danft là -vàUéé
ju Mm», ̂ ?5 të wpg du cours de l'Aar,
1131 dans je Jurai 990 oanç la vallée
j. li îteùss, 657 datis celle dô la.Lim-
oat, j our »? '-m*" H"8 celles-là. Elles
^ouvh-'âî . «ù total .une sttpèrReia da
Jj Je 22 ,000 kilomètres carrés, Soit
..Seine toute t'éténdùc dès Aines, ou
La de la moitié du toçritoiro suisse. .

Jl. Coaz démontre que le progrès n'est
p3jétranger à l'aooroissoment du nombro
jfj avalanches, par lc fait du déboise-
0.nt. Si l'hOmmé, dit-il, était resté
iloijhSdë l'âlpè, il est prôBàble qU'àiï-
ïHxi'hui les forêts atteindraient une
«lus grando altitude. II y aurait mainte-
nant là-haut , dans ces étendues désolées,
ia forêts vierges d' où l'avalanche ne
totendrait jamais.

EleïitgOi —; Sur l emplacement ha-
ïJaèl , siVui ettirt. lts fcUiUisfecihchtS
BÛlitaires el la station de chemin de fer
elOstermundingen (Berne) a été ouvert
lier après midi lc treizième • marché-
tmcours de taureaux et dc verrats de la
Rfolion suisse des syndicats d'élevage
,!. ia race tachetée. 920 taureaux et
il verrats sont exposés ; cfe sont presque
(ass des animaux de premier choix. Ce
tsilia, ont commencé les travaux du
jury, présidé par M. Eigcnmann, conseil-
la national.

Cantons
ÛEIINE

Heigé JurasHlcn. — M. l'abbô
YiHât, ctlrlS dg ilohcdUrt , a été désigné
par Mgr Stammler, évçquç .de Uâle .et
Legaao, pour remplir lés .{onctions de
doj.n des FranfcheS-Modtëgncs, en rem-
placement do M; Folletête, appelé à, Por-
renlruy.,:

; ;-  TJS§SIN '

£» défaite it« « anticléricaux
Inganala. — On pojis écrit: , ,  - : .i

La journée de dimanche doit être ini-
witc en lettres d'or dans l'hlâtoiro poli-
tique ûe la ville de Lugano. Pour la
pmniéPc tàii, lç.bbulcvaM dé l'àntlclèH-
cafcmo tcsâihçis à été pris a às?aut paf
ks partis de droite et p« lea libéraux
modérés amis de l'ordre. 

te travail à. ëltS ïntetiso de part- et
d'êulre. Jusqu'au dernier moment, on
mil qu'il serait impossible d'emporter
lap lace..
Ld ràtlica'tix, disàil:pfl , èbrbpt . victo-

rieux à iihb majorité de 5(3 à 100 voix.
Oa.Iut .trop pessimiste. .

Ait liéii de p arité la bataille pour une
ceiitâiiië de vijix , nos omis de Lugàhô
'bat brillamment gagnée à une majorité
de 150 suffrages.

Lei tbâServdtéUrâ lugahâis ont droit
à être félicités : leur victoire est do Ja
plus haute, importance ; pouf la première
lois, nos radicaux sOnt battus là précisé-
ment où ils se croyaient les maitres
incontestés, flt. $ossi n'en revient pas et
loales lçs colohnes .de l'Aziohe. jx f .  .peu-
vent suffire à déverser sa bile.

C'est qafe la jdUfttéB de dimanche
oiistilub le déàavcii lé plu» complet dc
'«aie U politi que communalo luganàisc,
surtout cn ce qui touche à l'administra-
hon do l'Hôpital Communal:

Le peup le a nettement dit ètin a via
quant au lait de la laïcisation de nos
établissements hospitaliers.

Les radicaux du fcOtWeil ëohtttiUhal «é
wnt vantés jadis d'avoir derrière eux la
majorité du. peuple dè Lugano.

La jour née de dimancho vient de leur
donner un sahalânt démenti.
JA peuple n'avait jamais eu l'occasion

05 se pronpncçr sur cetto question ; il
*¦« supporter les coûteuses mesures laï-
«salticcs , d'iîne . administration :sans
Cupule auxquelles vinrent s'ajoiitèr
«totôt le» jilus hohtéiix sfcdndaleb. Mdis
««qu 'il put manifester sa volonté, il le
«j sans rétic-uci!, avec éclat. Sur ce
1'.̂ '. la lec'oh de dimancho a'Sté ma-
SWralu. Les radicaux tessinois et d'uu-
"» eucore feront bien de la méditer.

¦ il l« inf  i i lHi in i ' i - . —i La veuve de l'an-
cion copjj-illcr d 'Ltfit .  con4er,Vatéur vbn
ÂI#iilfén t il»» vbn MentJ«i-I?6nrariiga,
morte lundi , à Ilellinzone* é l'âge de
72 ans, a laine toute la tontine) I ' V .-I I n ¦¦¦
fi 500,000 franc», â des Inïtittitroh* dé
charité.

Une partie, notamment, sera eOnJttcKê
à ln construction- d'uh orphelinat;

<; rn i id  COIIHC.1I. — Vé Grand Cou-
^eil a, adopté sans djscuesidri lo rapport
de gestion pour J904 Deux motions ont
été déposées dont l'une demande la IT .' - I -
tion .d'âtfclier» natiohâtix dans lesquels
les ibdigenta Sèraieilt ..occupés pendant

VALAIS
Ea recolle dea frnllH. — Lesexpé-

ditions d'abricots touchent à.tour fln,
Elles ont été cette année particulière:
ment importantes. Les prix ont varié
de 25 à 45 centimes.le Li l ' ., suivant ht
quantité et le choix.

LcS chvois de pruneaux et dé jjorqmcs
ont commencé ; ils promettent d'être
actifs, mais les prix paraissent devoir
être moins rémunérateurs, à cause dé la
grande abondanco de .fruits, un peu par-
tout. ' ' * - '

I_é SfartlgnyOref èreai — lA ligne
du cliçttiiii do fer-Martigh'y-Orsièi'es est
ouverte à l'éxploitâtibn toute l'année â
partir de de main 1er Septembre.

;• • '•' '•'''WÛtHÀTEL
I n n n u n r n l l o n .  — Dimanche sera

inauguré à La Chaux-de-I-'dnds ld monu-
ment de la République. Le Conseil fédé-
ral a délégué aux fèteS M. Co'mtéàSe,
président de la Confédération , ,et M.
Ruchet) vice-président du Conseil fédé-
ral. Le Conseil d'Etat y assistera in
corporc. I<e cortège de l'apfès-inidl com-
prendra 30 groupes dvec plus do 1000
figurants. ,

BËNÈVB
IK'cè*». — On annonce la. mort do

M . Adolphe Mansbacb, ancien conSul
d'Autriche, qui joua lin rôle très on vue
lors do l'assassinat dq l'impératrice Eli-
sabeth à Genève. II s'était fait naturali-
ser Suisse ct était âgé de 72 dus;
. ( ionéve-  v » î n t i o n .  — Un richifsime

Oencvo'rs, M. Àhtèlncilarécbâl, biaire de
Celles,s'est rendu hier après midi acqué-
reur d'immenses terrains , d'environ deux
millions dc mètres carrés, situés sur les
territoires de Versoix ct de Collex, qu'il
mettra presque gratuitement à la dispo-
sition des aviateurs genevois.

CHRONIQUE MILITAIRE

Les cours de répétition de la 2e brigade
On nous écrit du quatrième régiment :
Le bataillon 11 et le bataillon 68 sont

entrés cn.service lundi , à Sion, pour le
cours de. la. deuxième brigade, qui à'ef-
fectue dans la région située entre Ch..t e!-
Saint-Denis et Veveyj ct ce .terminera â
Morges. La mobilisation a été jjarticù-
licrement rapide. Les, beaux jours où
l'organisation dc la tf oupe prenait vingt-
quatre, heures, où Sien s'emplissait le
Soir d'une foulo remuante de soldats ct
se réjouissait cn entendant la retraite
jouéq par la fanfare du régiment , sont
passés. On estime - aujourd'hui qu'une
troUpb sortie en parfait état du cours
précédent doit sc présenter convenable-
nient équipée, à quel ques exceptions
près, ati cours su ivan t , et que les opéra-
tions de. mobilisation ne doivent pas
£xigi?r, plus d: tn.!? hbures. En effet , le
bataillon il put quitter Sioâ lc in!*n_e
jour , à une  heure et demie, et lé batdil-
lon 88, à deijx Utiures et demie. Les deux
bataillons débarquaient deux heures plus
tard à Clarens, d'où, ils sc dirigeaient shr
leurs earitonhèihçntSi à Bliinây-Tefcicr
ct Blohây-Saint-Légicf , où ils ont aussi-
tôt , pris leurs quartiers, avec le batail-
lon 10, dc. Oenève , .le troisième du
régiment. Une mobilisation SùM rapide
constitue certainement un fdit nouveau
intéressant à souligner! • .?¦. '.. •

Lcs cdiitonnfements de Blohay sont
bons, mais le temps laisse quelque peu S
désirer. Rappelons que le bataillon 88
est commandé par lo .major Tidrgèner,
conseiller d'Etat, le il par le major
Bèfegerj le 10 par le major Bordier , lé
4me régiment par le lieutenant-colonel
Feyler , et la 2me brigade par le colonel de
Meuron. ~ " • t . .

Les m a n œ u v r e s  du l l me corps
Lo3 officiers étrangers qui suivent lés

manœuvres du 2tBC corjis d'armée suisse
ont été reçus hier matin, à li b. 30, au
Palais [<\lcral , par M. Ruchet, vice-pré-
sident du Conseil fédéral, et M. Maller,
chef du Département militaire.

À midi, lo Conseil fédéral a offert un
déjeuner dé 54 Couvert̂  au Bernerhof.

Au dessert , M. Ruchet a souhaité la
bienvenue aux officiers _ étrangers et a
ppEté la . santé, des souverains et chefs
d'Etat des puissances rèbfésêntéès par
eux. ¦ : _ .. „. . L r ,r _ ¦
. Lo général baron de ;Ifœlzcndorf , chef
do l'état major autrichien , a répondu ct
renicrcié lo Conseil fédéral dé &6n a ima-
ble accue il ,  u.

Ce matin, mercredi, pnt commencé les
mano'Uyres de corps. :Satif ld iouriiéë de
vendredi , qui sera consacrée, fi lthï|iëc.:
tiou , elles se contiriiierunt jiisqu 'uu-joiidi
S septcfubré.' : ' ;

La partie la tilta ihtéresâaiilc des ma-

mruvres commencera diti«nche soir. A
partir de-cO moment, la 3e division , ô la-
quelfe sera dd]ôintc l'arOllerie ife fc(Jr(.s ,
mano-Uvrerà contre la 5» dlriéiOtl; ip-
"ptij'&^piaf urfe division de ea'vàîerie
comprenant la i» et la 2» brigade, plui
te 4» régiment. L'action 'dè cette division
de cé'volerie, qui est placée sous le com-
mandement du colonel Lenz, constituera
im dés éléments les plus intéressant., de
pes manœuvres. 11 s'agit moiès de former
la cavalerip fi des opérations de grande
envergure que d'instruire l'infanterie _à
.combattre les divisioiià de cavalerie due
l'étranger jetterait, en cas d'invasion,
surle te-Titoij*e suisse.

_-_fe <- \;, . \ x  du terrain des manœuvres
constitué un antre élément d'intérêt qui
seiévèle par la présence d'une trentaine
d.ofliciers étrangers ; c'est un chiffre qui
n'est guère dépassé même dans les ma-
nœuvres les plus importantes qui Oht
lîcù chez nos grand» voisini.

On sc demande comment se compor-
teront les divisions d'infanterie, la caVâ-
lerie, l'artillerie dans lc terrain si acci-¦_ >.-._! . dii Juré.

Oilànl a la donnéo générale deS
maÎK-cUvres, elle n'est pas officiellement
connue, mais on sait que la 5"» division
et la division dé cavalerie représenteront
une forcé ennemie ayant passé la fron-
tière et cherchant à' déboucher sur lé
p lateau par le vallon do Saint-Imier. Là
3mo .division , qui cantonnera dimanche
4U nord de Bienne, sera chargée de la
défense. Une des phases les plus intéres-
santes des manœuvres sera la défense de
la hauteur des Rangicrs, qui commande
ld f oUtc de Delémont à Porrentruy.
-Une bataille aurait lieu lundi , Wlfe lé

Doubs ct la Sorne.

FAITS D VERS

ÊTRANQER
A I* poursuite d'un ns- inis-n . —

Nous recevons de la police le signalement
d'un assassin qui a étraDglé , le 13 août der-
nier; dans une auberge de Xùremberg {bi-
vière), une sommelière du nom de Betty
Drescher et lui a dérobé le contenu d'une
Sacoche, i peu prîâ GOU fr. L'ass'âssoi est
un nommé Ilenfl Dick, né en 1878, à Gneis
(Bavière). Après avoir fait son Service mili-
taire; il lut employé dé conimfrêe i Wiifi-
bourg, d'où il vint à Nuremberg. Il a, ét^
condamné à diverses reprises pour vols et
détournements â Aix-la-Chapelle, Mayence.
l ' -issm , Stuttgart , Carlsruhe et Innsbruck.
Voici son signalement : Taille, 1 m. T0.5 ;
visage blême ; cheveux blonds, avec mous-
tache d'un -blond roux ; yeux grands et
bleuS ; sourcils réguliers ; front moyen ; nsx.
droit; vêtements .gris; chemise blanche avec
col droit et cravate noire ; chapeau de
[outre  mou gris clair ; parapluie ; connaît la
sténographie ; ne parle que le dialecle du
sud de l'Allemagne.

11 a pris, au cours de sa vie aventureuse;
les faux noms suivants : Wilhelm Gebhard ,
Heinrich Drexel, Heinrich Debler. Il vpyage
Sans doute encore sbiii un taux nom et aura
métamorp hosé son extérieur. 11 porte no-
tamment comihe màf qUès 'caractéristiques
bde grande cicatrice au ,poignet gauche ct
nno verrue au-dessous du menton.

Une lorto prime est promise ix qui tera
découvrir l'assassin.

t ; . s t •¦ ¦ ? :

Trcmblcme. i t  Ùc terre. — On i ne mie
de Iteggio-de-Câlabré :

Uae très forte Secousse Slsmiqbè a Hè
ressentie mardi matin & 3 h. 15. La popula-
tion campe eh plein air. D'après les premiè-
res nouvelles reçues, la secousse a été égale-
ment ressentie à Messine et dans d'autres
localités. Jusqu'à présent; on ne signale
ancun dcgat.i. - •- • • »

A CÂtéhzaro et k Messine; entré 2 tl; :. o et
3 h. taardi matin , on a ressenti UQJS forte
secousse de tremblement de terre. Il n'y a
e n c u n  dommage à déplorer; si ce n'est
i'écfo'uleinént de quelques anciens tours k
Messine. . ; - - '¦¦ •

Le tremblebént de terre dé mardi rhatiri
a été ressenti i Gall  in a , S Mil. i? :.¦ ¦ et S Milêto.
A Rome, les instruments ,de l'Observatoire
ont été endommagés.

Ino i idu t lo i iH  r n Chine. — Le courriel
d'Êxtrême-Ofiont apporte la nouraJls que,
dans les récentes inondations eh Cliine, plus
de 10,000 personnes ont été noyées.

. èuissë
Sêfà 'H: j. Hier après midi, deux entants

dc quatre et cinq ans sont tombés dânS une
écluse de la Suie, à Bienne. Lemaitre rrunn-
neuf Ilolzef réussit à sauver l'un dèâ ëhtânts;
sans so rendre- compte que la deuxièmo
victime, qui coulait à pic pendant qu 'il
sauvait la première, était son propte e n f a n t .

e— Près de-Muri-(Argôvio), îih jêuhé fer-
blantier , d'origine alleriiâ-ide, s'est noyé e8 se
baignant dans l'Aar, od il .s'était aventura
maléfê les avèfUssemênts d'autres bai-
gneur»?» * l. i . ..

Victime* dô raic-ooi. — Dans une
maison isolée,'près du village dS Vechingen
(Berne), oh a décoiivëft lé cidàvfe du seul
habitant dû logis, | un vieillard dè 74 ans,
et , dans una Chambro voisine, celui d'un
autre individu , tous deux, victimes de l'al-
coolisme. Uno enquête est ouverte.

«.' o i i i t i i iumi t io- i d'an ••aaualau —
Le V* Juin dernier, près d'Aile Utirà bfcr-
nois), le garde^vole du Porrentruy-Bonfol
Joseph Hennin , qui rentrait .chez lui-après
nyqif tiré sa pitié;1 erififort 90 If,; fiit tiié
d'un coup de teii et dépouillé desonargrnl.
ï.» meurtrier présuraft ne t*1̂ ?'^3 *' flf*
thêttl CMait h» dommé Joseph Messerli ,
de Kileggisberg, 40 ans, journalier et
bbvMir. Pendant l'inslruction . Messerli a

tait des a*eiii complets. I_a cour d'asslsw
du Jura , réunie hier â Delémont , a con-
damné Hésiërii i la réclusion perpélùille.

Vite n i e r i c  — Un incendié dû i l'ex-
plosion d'un récipient de pétfole qui >'eésl

C 
lalle dans un magasin d'épicerie; à La
k (Oberland bertoisj, i ffils efc ;émoi

hier soir toute la population du village. A
cause du vent qui souillait , les maisons
voisines, toutes construites en bois,'forent
2i_ grand danger ; mais grâce aux nouveaux
hydranU , on réussit à maîtriser assez rapi-
i l e i r ç.- n t  \''. . : ,  -M '. K . ., -, , , .  : ;,...

. l'ne r ._K«ie an boenf. — A CrtSsie.
(Valu-), lin baîuf qu'on s'apprêtai t 'à
embarquer pour Lausanne s'est 'subitement
échapp é. Dans sa courso il blessa sept per-
sdtines, doftt ua^ assez sérieusement Apfès
une longue poursuite on réussit i l'abattre
à coups de lu ¦ il.

Fl«rr« apktense. — La fièvrt aphteuse
a dé nouveau été constatée dans le canton
de Glaris, la seMaibe dernière, sur un p5tû-
rage dc Linthal, puis le Î9 août ,- sur l'al pe
de Bergli (commune de Matt).

FRIBOURG
Semaine sociale

l.e nombre des inscriptions pour la
Sjemaine sociale* qui était hier de 110,
s'élève aujourd'hui à 157. ll jésuite des
dcmàhcles 'de rènSéignètilenté, parvenms
au i in i i ' au  que d'autres inscriptions
arriveront encore; 11 est recommandé
aux participants de souscrire austi pour
lc compte rendu de la Semaine sociale ,
qni paraitfà Immédiatement après cclle-
fcl. Lé prix en est de 3 fr.

De divers cités, on demande si les
dames pourront assister aux cours et
conférences .de la Semaine sociale. Cela
va dc soi. lou'tcs les dames s'occupanl
d'uiuvrcs sont chaleureusement invitées.

• Une vieille niiaire. — Le 27 juin
dernier. Là Liberté signalait la trouvaille
3u corps d'un iibyé sur la grève du lac
dc Morat.

Le cadavre étpit celui d' un pension-
naire dè l'asile dès vieillards de jentes.
Là commission dc cet établissement
nous adresse, cn date du 27 août , nne
réclamation où elle déclare que le Y_eil-
lard en question ne s'est jamais évadé
de l'asile, qu'il n'y a jamais été recon-
duit par la force publique, et qu'il en est
parti volontairement peu de j ours avant
le drame, pour se rendre à nne fête à
Morat La direction de 1 asile se plaint
de ce que notre entrefilet donnait à pen-
ser qtié lé malheureux- avait été mal-
traité à lentes. .

Ce n'a jamais été notre intention de
faire peser un tel soupçon sur la direc-
tion de l'asile de Jentes. En parlant
d'évasion, sur la foi de renseignements
quémous avions lieu de croire sûrs, nous
n'avons, quant à nous, pas fait de sup-
position désobligeante pour fa direction
db l'iBsiîé. Nous ne pensons pai qu'aucun
db nos lecteurs cn ait fait. - Tout le
monde sait quo les ennuis de cette
sorte ne sont pas rares dans Us asiles.

Vn Incident; — Denx citoyens-de
Villars dont les enfants avaient manqué
la leçon du catéchisme ont été invités,
conformément aux pfèscfiptiohs légales
ot réglementaires en vigueur; à payer
une amende do 20 centimes. >

i Au lieu de s'exécuter, ils ont opposé â
l'agent percepteur de l'amende un refus
catégorique

^ 
Dans ces conditions, i' e-

mendfc deVait et a étépèn'tcftu de la loi
ct dti rôglcfficnt , corivértife dn prison.

Aujourd'hui ces deux citoyens nantis-
sent la presse dc l'opriosition; dé leur
mésaventure ct cherchent â ameuter
l'opinion contre le pasteur de la paroisse
cli cohlre l'autorité executive.

Ils n'auront ïëàs&i qu 'à ào rchdrb
ridiciilét

rLbfst}ù'en effet 6ù est président dit
cdnseil 8e paroisse ct vice-président du
conseil communal et que l'on est placé
déni l'alternative ou•* de payer une
amende de 20 centimes pour une absence
d-'écôlé dé son enfant ou de subir là pri-
son , on pnyc l' amende ', do 20 centimes
ôlbi3 ni&feB qu'on l'estimerait Imméritée.
Dans ce dernier cas, il y. a la voio du
recours à l'autorité supérieure.

. Bd choisissant l'ail ernative de la pri-
son, et en l'annonçant par la voie de la
pressé, les deux citoyens dc Villars n'ont
réùàsi qu'à faire souriro les gens sérieux.

Vu martyre de quinze jours. —
On a cdhdùit dimanche au cimetière de
Vuédéns , au milieu d'un giand coheoufs
de la population; M"* Marie Moret, qui a
succombé aux Suites d'un affreux acci-
dent arrivé lé 4S adilt dernier. ¦

L'kô bopbonnè de pétrole, surchauf-
fée par lé .voisinage d'un fourneau
potager et d'une lossiveusq; avait f^it
explosion dans la cuisino dc la famillo
Xlolet , et là jfebne fille aVàlt été Eofri;
bloment bH-téti.pàr Itt liquidé ct.flé_nmé.
Ell$ setjifffit pendant quinze jours un
véritable martyre , auquel la mort vint
mettr<* fui, vendredi dernier. . ¦ ¦

M 1* Mofét était ralïfh tt Mo fiimllle
dc on*e enfdiUs , dont la mère est morte
il y a quatre aus à peine.

erniére heure
Mort û' nn àcaaêmicien

Paris, 31 août.
On annonce la mort de M. Albert

Vahdal, dè l'Académie française.
M. Vandal souffrait depub quelque

temps déjà d'une congestion pulménaire
et s'était rendu en Suisse pour se réta-
blir. Miis son état s'étant subitement
âggta'Vé. M. Vandal était rentré à Paris,
où il s'élait itliiê poar He p lds  se rélel-éh

Lé comte Albert Vaadal était flé le 7 juil-
let 1S53; à Paris. Il fit des études de droit
et passa même l'examen de docteur ; mais
ce sont ses ouvrages d'histoire qui lni ouvri-
rent les portes de l'Académie. Il était pro-
fesseur à l'Ecole libre des sciences politiques.
Sesœufrés sont les suivantes : Jf txpoUen et
Alexandre /« (8 voL); Loui * X V  et Eliia-
heth de Rutile: line emballait française en
Orient »o_a Louis X V ;  Le * AVmlnttnt it là
réforme en turquïe; Les i-oyâ(ts ïûmarqiiù
de Nointel : L'Àvinement, de Bonaparte
fâ vol.),

Le choléra
Rime, Sl aoh.

bâtis Ièi defnièle* 24 li., 0-d é constaté,
dans la province "de Fogglâ : S Sâû Fcr-
dinëndo, 1 caS de choléra; à Cerignoiaj
1 ces ; à MargHerita di.Savoia , 1 cas -, S
Trinitapoli , 3, cas et 2 décè3. Dans;la
province de Dari, à Barletta ,5-ças et
deux décès ; à Trani, 1 cas ; à Molfetta ,
1 cas et 1 décès. ,.., t

Presbourg {Hongrie), 1 ao&t,
.La Servante Antonie Traka, atteinte

du choléra à bord du Vapeur Rcgensbùrg,
est morte à l'hôpital pour cholérl̂ ucâ
â Prbàbôlii-fe.

Qrécê et Tnritue ;. ;. ', u
Constantinople, 31 tout*..

Lé boycottage anti;erec augmeitU
Des affiches sont placâfcfées sur lé» mon
des boutiques grecques de Scutari; invi-
tant le public à n'y pas pénétrer.

Otêv» de cheminots, .;
_ Loncbïs, 31 août.

Le chemin de fer do South-Clafkc:Irê-
lând est désorganisé par tine grèvfe deà
employés dc la voie .qui demandent unc
augmentation de salaire et une diminu-
tion des heures de travail. Le personnel
des trains doit descendre à chaque pas-
sage à niveau pour fermer et ouvrir les
barrières.
. . . -,. . Çolombus {Ohio), Staoât. ..

- .Là .grève des employ és des e tram-
ways â provoqué des émeutes landi
soir dans toate la ville.Lès.grévistes
ont fait feu sur de nombreux trains
et ont maltraité le personnel jaune, dont
beaucoup d'agents ont été grièvement
blessés. Ils ont également dynamité nne
voiture.

Soimtnage militaire
Munich , 31 août.

Au retour d'un long exercice, un
grand nombre de soldats du 15m« régi-
ment d'infanterie câscrné actuellement &
Munich sont tombés malades à la suite
de fa chaleur. Un volontaire est mort
dans là nuit.

Eerendications tchèques
tetschen (Boliiine), 31 août:

Une assemblée de délégués de la
inlhorité tchëcjt-fe 'dé là tégion houillère
dri itord-oueSt de la Bohême Ô décidé de
commencef une grève scolaire Si lo gou-
vernement se refuse à donner satisfac-
tion aux réclamations des Tchèques
relatives aux écoles.

Bsi-iiu9 voiéo
Prague, 31 août.

¦ Un fabricant du nom de Kubin et
»ih étudiant en pédagogie ont été arrCtés
Sbus l'incdlpâtidri d'avoir dérôbS 36;000
couronnes en argent et cn papier à la
bâttljuâ Schmied et Cle, ix Carlsbad. La
pluS |*rânde partie de la éomtoè dérobée
a été retrouvée sur eux.

Automobile menrtrière
, - Munich, 31 août.

. Unc automobile s'est jetée sur le. pu-
blic qui sortait mardi soir, à l'issue de la
représentation,- du -tht*àtre du Prince-
Régent Une dame a été.tuée.

Sa Sceur et une autre dame ont élé
grièvement blessées.

D a mauvais béton
Gyula (Hongrie), 31 août.

Lo toit en béton armé du pavillon de
chinirgio dil nouvel hôpital en construc-
tion s'est effondré; Un ouvrier a été tué ;
6 ouvriers sont grièvement blessés. Lin
homme est encore enseveli Sous les dé-
combres. ¦ .

Attentât i .-wJapwi
A*elt>- York, Sl août:.

Uii ouvrier congédié de la Compagnie
ds chemins, dè ler di ta Grêil i*.ottt_fcfiv
à essayé de faire Sauter à là nitfc-glycé-
rihe'.le bureau dfe cette Compagnie. Il d
été surpris cl tué par un détective de là
Compagnie. ..->.-.*..

SUISSE
Expulsion d' un anarch iste

Berne, 31 août.
Le Conseil fédéral a décidé de donner

suite à îa proposition du procureur géné-
ral de la Confédération d'expulser du
territoire àribie Tuflarclli-lte Itatitnis
Ca3ti.ii , auteur d'un ntUrie contre In pré-
sident Fullières, intitulé : « Assassin ».

Un aviateur suisse
Sdia0house, 3làoîà..

tin' pasteur aviateur schaflliousois,
il- Gysi.j» effectué pllisients très bcaui
vols sur tiiTmotlbpVan de Son Invention,

En tempe de misère
Nyon, 31 août.

Une assemblée populaire convoquée
par U sociélé de gymnastique de Nyon u
décidé de, renvorer ô des temps-meil-
leure, la fête cantonale, dé gymnastique
do Nyon qui devait avoir lied eh 1911.

Drame ..."
i Montreux, 31 août. *

Hier soir, à six be.uj.es, î^ne jeune
femme de vingt ans, Jeanne Ernst, a
sauté dans un acecà dé fièvre du deuxiè-
me étage dans la rue en tenant son
enfant dans ses bras. L'enfant n'a pai
eu de mal ; la mdllieureuSé inêf e a siic-
combé aae heure plus tard i ses bleîs-
sures.

Calendrier
JEUDI 1« SEPTEMBlte

tidlute vf-.ui'.xr.
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Les familles Duruz-Rey-¦
dellet , & Berne: Fischer H
KoyiMIet. Cléraent-R-y- 1
dellet el Chatton Keydel-fl
let, à Fribourg. remeroieht p
sincèrement toules les per- ¦
tonnes oui leur ont tèmol- I
?oé de la sympathie  dans 1
leur Krand deuil '.

W* Berset-Overney ct sa fa-
mille, très touchées des nombreux
témoignages de sympathie qui
leur ont été exprimés, remercient
sincèrement toutes les personnes
3ui ont pris part à leur grand

euil.

g Wf̂r fit!»*»' njm « •?- ¦ •y\
i' if  »«»bi-in« Mjl«b'«u ill'Vj|
3 Tf*fefr_ i|'t-ii»Tï:iiiirJ» IV I

Voyageur
est demandé. La conrais-
sance de la branche n'est pas
nécessaire. Traitement fixe
r i e i i . i i e l l r  esl nsMiré.

Offres sou» M 4524 • z, ;\ Has-
senstein et Vogler , Lucarne.

La connaissance ila la langue
allemande est exigée. 3549

Pour canse de départ
A vendre la maison l'oroej -
KIclic, à Itomunl, exctpuou-
nclteaient située sur la place
du marché, à côté de l'Hôtel-
tic-.'lile et comprenant mag. *
vin , entrepôt , vaste» locaux
pouvant être aménagés poi r
tout genre de commerce cu
industrie.

S'adresser au bureau de la
•lianque populaire de la Glane,
à Romont .'1531

aoDOQOooooooopociora
Couleurs en toutes nu- o

onces, préparées , prê-
tes à ciro employées ,
pour Jalousies , bancs
Ae lardlns. meublei
de vérandas , eu.

Vernis émail Tosa , pour
meubles et bicyclettes.

Vernis copal, de la mal-
ton Wi lk lnsoD de
Londres.

Laque pour chapeaux ,
•n toules couleurs.

Strobin pour blanchir
Us chapeaux de paille.

Teintures pour étoffes de
laine, coton et soie.

DROCOERIE

i. CHRISTINAZ
rne de Lausanne , 07 y

PRIB O TJ R. O |
TOMpixono | j

oocz-taaooaocioaaao.'xc

A LOUER
avenue de Pérolles , No» l{
et 21, divers locaux pouvant
servir de magasins ou bureaui,
S'adresser ft MM. Weck, Aeby
et C'1». banaulers. 2678

A LOUER
pour tout  de suite

un bel appartement exposé au
soleil, compote de 3 chambres,
cuisine, chambro de bain ins-
tallée et mansarde, cave et
(,-aletas , buanderie et séoiioir,
eau , gaz et lumière électrique.

S'adresser 4 M. Cimma,
PéroUes. H 1921 F 2501

Filature de laine
de PAYERNE

Fabrique de draps et milaines
en tous genres

Fabrication à façon
Se rend tous les jours de

marchés et foire» :
Fribonre ! Rue det Epouses .
.Morat : utt-à-oi * dr. la poste ,
Itomont : maison l'h. Clément.
Sc recommande. 3399-1319

S. (. I us ï ir-i -ll erger.
P.-S. — La fabrique possède

U nouveau LOUP CARDE, nou.
«Ue machine servant à ounrir ta
l . inc  tans la briser.

Taches de roussen?
disparaissent rapidement par
l'emploi du lait antepbélique;
ea flacons de 2 fr. 50 et 1 fr. 50,
cher MM. Jambe , ph., Châtel-
St-Denia ; Cailn, pbarm.. Bulle.
Robadey. pharm., Romont, el
i v.-r. pbarm .. Krilourg.

A LOUER
au quartier des Places

petite maison
tien exposée au soleil. Entrée
im médiate. H 3038 K 2H6

S'adrc-wërù DUT. Merk  If .ttj,
A C", banquiers , a Fribonrs.

«S Soieries Suisses !
les

Dsmaoflei les échantillons de sos nouveautés en noir ,
blanc ou ejuleur:

CWpon, Duchesse, Cachemire, Mcssallae,
C61eie,Eolienue, Simulons, HoniscUae 120 cm.
de large ft partir de 1 fr. 15 le mètre. Velours et
l' e i i i che - , pour rnbes et blouses , ete.. de même quo
Le» Bloasea et r.o bes brodée» an batiste, la ins ,
toile, soie.

Nous vendons nos soies garanties solides «lirecte-
nu-nt  aux partlcnllers et rraneo de port k
doniletle- S5W
Schweizer & Cle, Lucerne K73

Exportation de Soieries

F"=*"'— TITM ________ m_t______ m____ t*mBam_mmm__t_mmmm^^^^^———^ I

Avis aux Dames
Le magasin «.« Salon de Corsets ,* ost trans-

féré nie de Lan»aonc, îtl (maison Schcller).

JL A SÂÏSIÏÏ!
é j t f f t f f ^  A jusqn 'à épuisement
Ç? c'??r §̂& *w rou9 expédies contre remboursa -
/i :j t < "%-/ I .«S ment , pour iiquider notre immense

Wt RÉGULATEUR
Istfc^QU*! jl '¦ selon la gravure ei-eontrc , avec
tjl i_.cr* HM-Jh! ! mouvement et sonnerie magn i f i que

sonnant les heures et les demie»,
j ; hauteur "5 cm , au prix extraordi-

fÀ\ ] ¦ ' . .  nairement bon marché de111191 » fl4 fp- 5°w JSËÏWw 5 ANS DE GARÛKTIE
r̂*J} ' I -prolitez de 

l'excellente oeca-
t f âj-; TK?I ' sion que présente notre

O fisLiiSJ ç* et demandez tout de suito l'envoi de
Mj ce régulateur.
NMP Fabrique «Tborloccrie € Arolk > ,
^^ RLa Chanx-de-Fonds-

5̂fc v ,4ffi_"WWTFnWiqMtifwuiwjMH  ̂?
^ ^B ^ W W r Wf̂rWMi^r̂ ^^ '̂ ^

i MENTHE IET C A M O M I L L E S  Médccln-Chlrurg len-DcnltsU

[j GOLLIEZ absent

I

romèd e de famille par excellence contro les Indigestions, mau de ventre, Cto nrdla- .-__-______ -______________ ^________
« c m c n i a .  etc. (3a ans de succès) TI-« -»-̂Ea fuU daas teaUi lit phanaielM, «a flacons i* 1 fr. tt 3 fr. f A l  / L? l V T T l D  l___tDé pôt général ; Pharmacie GOLLIEZ , Morat. il V ClN-UIVC

ta*s___a__t_S__BBS_WM__a_B%V___ _W_tw______ W*W_nÊ^Ê___WMk *Vt__^^ à la rue de Lausanne, maison
1 dc boa rapport. Conviendrait

G I  
c**, _tt, r %_*%_, r« s* _t ¦ ______ m e__am mm pour bouclier ou Iiitier, bonne

aa __tt_ _____ «3 S 1 ____. S L .  D ¦ H I ! C1 I T I  M "e- cour- chambro à fumerrand laie DEAU-SIT C ^̂ ^A BEAUREGARD. - Point terminus du tram. Cale CXCClICIll

O —
.,.̂ — * Tendre pour circonstances

- A « T  • t M f  de famille. Clientèle assuréeoncerts- v ariétes «BMaflasa'¦̂  ^^ "̂  ̂ ^^ *** m *'*'mm ~" ^^ *" ^~ *** et la gare Sidrosser au notaire
S l o n i i c j ,  * A v e n e l l e » .  3447

M. et M™ LEPRINCE "~TIÔÛËË~
chanteurs des premières scènes parisiennes, de passace A Fribourg, donneront le 1er Hep- , ,, _. ' _ _ !,„„, . ,- *., ' . . . .  ' an Joli appartement de 2tembre et les Jours suivants unc senc dc r e p r é s e n t a t i o n*  extraordinaires. ebambres ei cuisine avec dé-

Sélections des onvrages suivants (duos et airs) : Le Trouvère. — Carmen. — pendance , bien au soleil. Situa.
Dragons de Villars. — Mireille. — Hérodiade. — Samson et Dalila. — Revue dc Saba. ~ t

'«ÏÏ5Siï?|» 2», rne d̂i
ira via ta, etc. — Répertoire classique do3 vieilles chansons françaises. — Iîcpcrtoirc à la mode. l'Industrie, Pérollea.

ISI e ——— ____mm_______________mmmm_mm_m____m__m_____ mm*m_mmÊ._mtam,

VOYAGES TR A NSA TT.AIÏTTÛTTCS
B®7" du Norddeutscher Lloyd "•¦

I'onr 1 A»le orientale, via Naples ct l'ort-Said

Pour l'Australie • » » !
Pour Alexandrie • Naples . . . ,
Pour le Pir«e et t 'onatantinople . . . .

via Naples et Catane 

Expéditions. — Passage de cabine. — Ê3MIGFtA.TIOlV
Renseignements gratuits sur tous voyages.- ¦-¦ ¦¦ - ¦¦¦

H. WIEISS & O, Agence générale pour la Suisse, Zurich, Bahnhofstr., 40
REPRÉSENTANT' A FBIBOUBG :

Henri CLARAZ, Maison CLARAZ et Clc , expéoiteurs , 35, pue de Romont.

Pour New-York :
via Seiiithampton et Cherbourg . . .
via Cherbourg 
via Soulliampton ct Cherbourg . . ,
via Southampton et Cherbourg . . .
via Naples et Gibraltar 
Ponr Philadelphie 
Poor te iiré»il via Anvers . . . .
Ponr Montevideo et Unenoa-AlrcS
l' .Mir Alrrcr et filbraltar .

Billets circulaires internationaux. — Wagons-lits. — Voyages de plaisir

r *

4^" i "?V

V1EWT DE PARAITRE ;

Almanach ûes Familles chrétiennes '
pour l'année 1911

i\  — $
P R I X  : 50 C E N T I M E S

Ï E N  

VENTE

à la Librairie calholique, 130, Place Saint-Nicolas

el à VImprimerie Saint-Paul , Fribourg.

Commerce de fer fribonrgeoi
8. A.

90, rne du Pont-Suspendu, 90

BARRES COOPEOSES POOR LES RECAINS.
POMPES & PQRM Ui TOLE CM.VMH&E M) FEO.

UONIES DE 80OPAPE8 OE VIDAGE PATENTÉES.
LIENS POOR 0ERBE8 , QOALITÉ EXTRA FORTE ET DORABL

CORDES A PRESSER LES CHARS.
HACHE-PAILLE PATENTÉS , SYSTÈME « 8PEISER ».

B00ILLEORS A VAPEOR P. FOORRAQES , s js 1.1V enl ; ki
BOANDERIES « LA ROMAINE »<

Prii aïantageni et facilités de paiement
Se recommande, H 464 F 3277-1355

Léon PLANCHEREL , gérant.

jE j
JACQUENODD v& VONLANTHEN

Menuiserie micanlqn»

i Tout Henri FKIBOURG Toat Henri

Spécialité : Travaux de bâtiment

| TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ
PîU médtiit, , DBV U 4 û.îaeiStU*.

Prochains départs :
do Brflmo Kronprinz Wilhelm 13 tept.
de Brème Urosscr Kurfilrst 17 _
do Brème Kaiser Wilhelm II 20 >
do Btèmo Vriiu Vrlcdrkti \Vilho\in '24 »
de Gênes Berlin 15 »
de Brème Uannover ' 22 »
de Brème Halle - ; . •> .- ,. • 24 »
de Brème Eisenach 1e' oclobre
de Gènes __ *rinz Ludwjg 22 septembre
do Gênes Prinzcss Alice 22 >
de Gènes Lutzow " . 6 octobro
dcGcnes Koon _ '' ' " 13Bcptcoibre
de Marseil' e l'iinz Heinrich 14 septembre
de Gênes Slambul . 23 septembre
de Gênes Therapia " octobro

POUR CAUSE DE DÉPART

à vendre à Payerne
l l A l i l I K ' I l t  u n e  I . B l l l u l l K i ' t U - ,
i i i u C K s l i i , i l i p o i i i l r i n r i  H et
«1 logement» CUcaiM« et ton
rapport de l'imœcuDlo assuré.
Position d'avenir poar preneur
sérieux. Grande faelliiô do
payement. 3538

l' ou r  trnlter , «'adroMcr à L.
Zanlnettl, entrepreneur , h. Ho-
mont.

Gentiane
On achèterait une centaine

de quintaux de racines de gen-
tiane i distiller. S541

S'adresser à Joseph Kledo,
distillateur, tt i t i i t t l , pr«n
l ' i i infujon .

Abricots du Valais
Ctiwllciii 10 kg. 5 kg. 2 Yt kg.
Ultra 7i3 4.— 14 35
1" eboix 6 50 350 z —
Confiture 5 50 3 85 1.15
Franco contre remboursement.

Tomates, Reines Claudet. 25
à 35 cent Poires et pomme*.

JohaDnfanx , propr., Saxon ,

D' Max BULLET
MÉDECIN-DENTISTI -

<le retour
Bonne musique

de six exécutants demnnde
•ognECDiont pour la l_em-
chon. I*ti» l.HO fr.

8'adresiei- à J. TCUrsten ,
secrétaire, fanfare, «Jrana-
vaux-  3530

Location
D'AUBERGE

L u n d i  5 %< ¦ ]¦!< mi i r i -  pro.
chii:  u , entre - . i . u. de l'après-
midi , lo conseil communal de
Fétigny mettra en loca\ion ,
par Toio de mises publique?,
sa pinte communale avee de-
pen lanees , jardin tt verger.

par aon agréable situation
sur la grand'route Payerne-
Combremont , sa proximité de
la cilé do Berthe, son installa-
lion téléphonique, el-'e peut
procurer un gain assuré à toc t
preneur férieux. Les conditions
des ml«e3 déposent à la secré-
tairerie communale cù les in-
téressés p.uveut  en prendre
connaissance. 3441

Fétigny, le 21 août  1910.
Le secrétariat communal.

Boucherie CANTIN
Grand'BUB, Bl

rendra dès cejour beeuf , bonne
qualité, à70 et 80 cent. Io demi-
kilo. Veau i O.UO et 1 fr. 10;
le demi-kilo. Mouton, 1 fr. à
1 fr. 20 le demi-kilo. Poro, 1 fr.

Tous les mercredis se trou-
vera eur le marehé dfl» Plaees,

Se reeommandn. ' IIS
TOémttmm

Le vétérinaire Pidoux
s'établira le 1er septembre

A AVENCHES
S'adresser à 1'HdtcI de la

oui n> H n o ou par téléphone a.
Il pharmacie Chappalte.

A LOUER
tout de suite ou époque i con-
venir , 1 gruudeclinmbro non
meublée , bien exposée au
soleil.

S'adresser à M"« VUrj,  rut
de Lausanne, 81. H3417F 3125

Un instituteur
donnerait des leçons en rep-
tembre Branches primaires et
secondaires. Violon, piano.

S'adresser sous H 3Î82 F, à
l'agence de publicité Eaa-
tenttein et Vogler, fribourg .

A VEMBRE

A LOUER
tt friboarg:, A la rno des
forgrrons

maison
aveo 2 logements et mansardes.
Entrée de suite. Favorables
condilions de paiement. Pour
d'autre» reuMignemeuts. s'a.
dressser à la Caisse d'Epar-
cne et de l' iH., (juin.

On expédie
par paquet depuis 2 kilos dans
toute la Sui8«e du bouilli au
prix del fr. 90 le kilo franco
contre rcmi_oart.e0cnt,8oit
bceuf de premier c h o i x  et
garanti de tonte fralclienr.

I . c , u .  l u - r i , -  Tobler, K*> 'BO ,
si Je  n u , < . , - i i vnc , 3110

Iix. i q a 4 e e . _ r e .  t.» Mii ldln U t i  C & T O M A C , d - f O I E , ««t . . ..T-*
MAfcv£ttlJU"< n*mft*.M *ni*w*r!4tu *ii>*at*. "*

Collège Saint Charles Borromée d'Ori
A ALTOOBF

sou» la direotion dos 1*. P. Bénédictin» de Mariasicin.liresen.
Rentrée , 6 oclobre. Cours préparatoire pour les Français , iro:;olasses industrielles , *ix clas_es latines. Situation superbe jn,.
lallations I.s plus moJernes. il 4531 Lz 3545

Pour informations , s'adresser au Kcctorat.

Grandejabrip de meubles L PFLUGER & Cie, S. L

l.u plna importante maison de menblr» dn canton d.
Berne. — Choix et «inalité «uos concurrence. Meilleu res
référence*». Spécial.meut msia 'lée pour trousseam tonpi .i,
PrtX tr<*« av«utett;e«a. Nous occupons daus u-vs élnblitteoi(D.j
plus de 50 ouvriers. H 0133 Y 3129

Office des faillites de Monthey
VENTE IMMOBILIERE

L'ofllce des faillites de Monthey exposera en venle , au prij ,|(
taxe, par voie d'enchères publiques qui auront li»u t Huriln,
le 1» septembre 11)10, à 1 heure et demie de l'après-midi au
Grand Hôtel , les Immeubles suivants situés à

MORGINS; coDimuiie.de Troislorraits (Valais)
1» 1.0 Grand lIAtel «les Baina avec ses dépendances , 180l;l_

2» le bât iment  dra bains: 3° 1 IK.tel Bellevue, 40 lits , etscq
déporidanccs ; 1" l'IIOtel dn Cbalet , 170 lus et ses dépend»!]».
avro deux cbalets dont l'un servant de buvette ; E» le «rand
i - i . c i . - i  < lî'auséjour. 15 Iils : 5» le chalet « Planp'oz , ; 7» unt
scierie UTCC lostullntion complète ; S" fore»» motrices avu
installations cieciriques fournissant l'électricité a tous les !. '. .-,; .
et à leurs dépendance»; f" lous les terrains attenants , O_î.
prenant prés , forèls jardins d'agrément et jardins potagtrs;
lt" tant le mobilier Indostrie].

E«u et lumière-électrique a lous les étages. Chauffage central
au Grand Hôttl et a ses dépendances.

Morgins est une station esiivale et hivernale.
Le» tôtelt mis en vente comportent des installations cotnp'ole!

pour tporu d'hiver. 

Pour prix , conditions de vente et tous renseignements , s'adres-
ser ft l'Oiliee dea faillites de Honthey.

Monthey, le 28 août 1910. H 25813 L liî-16

m»,**Éivra_m----BH-̂-_-_B--!.i I I I , , I . im IWI mi i, m 1 11
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L excès d Acide nrlqne est la cause do diucrenlos malsc
dies qui attaquent spécialement les articulations, les muscles,
le système nerveux, les voies uriaaires.

RHUMAT1SME-SCIATIQUE
ARTHRITE - GOUTTE - GRAVELLE

Pour combattre ce terrible ennemi de l'organisme humain
(l'acide urique), il faut employer un dissolvant qui ne soit pas
nuisible pour l'estomac, pour les reins et les intestins.

Or, les 1*0 n i irc» de V i r h y  Sport Lithlnées qui jouis-
sent au plus haut degré de cette propriété , sont souveraines
8our combattre l'accumulation de l'acide urique dans le sang,

ne cure prolongée vous guérira mémo dans les' cas les plus
graves.

Exiger le mot SPORT 6ur le carton et sur chaçue paquet
dosé pour un litre.

Le carton de dix doses, 1 fr. 70. Dans les principales phar-
macies, drogueries et dépôts d'eaux minérales, 2219

Eu gros : l'harmucio Cairola, Cienève.

Ue Suisse p: l'kmm. k l'ii
INVITATION

Le soussigné, cn vertu du mandat qui  lui a été confié par le
Conseil d'Administration de la Société Suisso pour l'Assurance
du Mobilier , invite tous les sociétaires domiciliés dans le IX"
arrondissement électoral , comprenant les cantons de Friboure,
de Genève , Vaud et Valais , à assister » rassemblée électorale
convoquée pour le vendredi , le 23 septembre 19i0, à Z heure' ,
Brasserie Peier, à Kribourg & l'effet d'élire 8 délégués t la P'"'
chaine assemblée des délégués

La quittance dc contribution pour l'exorciee 1910 1911 aer toe
légitimation pour l'accès à l'assemblée électorale et doit eue
présentée é l'entrés du local do vote.

Urenz Morat , le 25 août 1910. 3541
Par mandat du Conseil d'Administration

de la Société Suisse pour l'Assurance du Mobilier :
C. Adolf LUTZ.

wtwsà^________ m________ gaeai—w——

j On demande pour tout dc suile deux

li ili Hjgfen
j Se présenterj chez 31. S. Duruz, ferlilan-
I tier, 58, rué des Alpes. 3551
t_____9Ë___l&__1__M____i__l___M__MMU__W.W m IUI—w—Bl


